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11 souvent absurdent • Il 

Richet. 

Editorial 

BILAN ET PERSPECTIVES. 

Ce 14° numéro devait normalement paraitre en dé cembr e . Malheureuse­
ment des imprévus sont intervenus entre temps ct je prie nos lecteurs de bien 
vouloir nous en excuser; étant le seul à pouvoir m'occuper de l'édition, depuis 
décembre 1970, j'ai eu à me débattre avec de nom breux problèmes et soucis person­
nels , de ce fait il s'en ait ressenti de sérieuses perturbations pour notre pu­
bl ication. Il n'en a pas été de même pour l'ensemble du GF�S. Grâce au travail 
suiv i de nos collubor.:ttcurs, notamr.�ent. de Ml1. D' Horm·r ,SCHAEFl-;;R, COHSOLIN, HORDAU 
et nouvellement M. BOEDEC, qui ont continu� a maintenir une activit6 r�guli�re. 

Pour assurer une continuït6 sur la vo ie que nous nouG sommes trac& 
et afin de trouver le temps et les 1�oycns d ' assur er une revue forte ct san3 cesse 
amil1orie, pour vous, chers amis lecteurs, il a &t& d 6 cid6 - pour cette ann&e -

de publier une nouvelle formule; P.I. devie nt trimestriel mais avec un nombre de 

paŒa� accru et des articles rigoureusement s6lectionn6s. Je pense �ue l1encer.1ble 
da nos lecteurs aer• favorable A cet te d6cision, car, vous en jugerez vous 
m&mts , depuis le N°13 et avec ce N°14, de s6rieux 6fforts ont 6t6 �i3 en prati­
que. Notre comit6 d'administration sc r6serve de ne publier que les tr3v�ux, soi­
gn�usement choisis, entrepris par le CFRS, ainsi que 11 informa tion la plus vaL.c.­
ble qui nous parvient par le canal de notre réseau de correspondants frun�ais 

et étran gers. 

Les perspectives d'avenir du CFRS, disons -le , sont excellentes. 
�videmr.�ent cette progre ssion demande un effort régul ier et maintenu de la part du 
comit6 d'administration de la revue et du CFRS •• • c omme tout bon navire, il s'agit 
de bien naviguer et de braver les temp&tes. 

Le CGrcle Frnn9ais de Recherches Scientifiques ( en instance de se 
trnn::;former en 11 Cercle Fr:tn<;nis clc Recherches U fologiques 11- CFRU, d'où mo di fi­
entions sur notre couverture . ) n tenu sa prcmi�;e asse�bl6e g6nér�le � ?�ris en 
septembre 1970. Cette prcmi�re ren cont re, entre responsables des diverses orGani­
sat ions , membres du CFRS, fut cles plus fructueuses et amicales. D'im�ortantc� 
cl6cisions ont �té prises qui entreront progrcsGivcmcnt en a ppli ca tion au cours de 
cet t e ann6e. Fihalcmcnt le bilan de nos activit6s pour 11nnn6c 1970 n'ect �ns "1: 

---- ----· ·- - ... 

ic dessin de la couvorturo a &t& 6xêc�t& par �- Robuchon du CIESPI/Poiti0rs ct 
F. Schaefor du GEOCNI/ 57-Fr0yming. 

_ 1 _ 



. . ;. 

très mauvais. En premier lieu, il fallait l�ncer les base s et créer les struc­
tures de notre orga nisation, celà ne pouv�it se réaliser du jour au lendemain . 
Il fallut un an de travtiil et de contacts assidus. 

Aujourd'hui le CFRS posséde son comité d' administration bien étobli 
g râce à l' activité intensif de ses membres, d'autre part, un comité d'études 
c omposé de spécialistes de di ffé rentes disciplines techniques et scientifiques 
et de personnes compétentes en ufologie. Ainsi, lu sélection des art icles à ten­
dance s cientifique et technique , l'analyse des rapports d-'observation,· passeront­
dm par ce comi tü. Son président est 1-1. J .P. ROHART,. ex. astronome de 1' obse rva­
toire de Strasbourg, membre du GNEOVNI de 59-Lille. 

D'autre part, de nombreux contacts ont eu lieu au cours de l'année 
écouléc.Chacun des responsables de groupements régionaux, membres du.CFTIS, ont 
pu faire connaissance. Oùtrc l'A.G. de Paris, de nombreuses réunions locales 
ont eu lieu, notamme nt à Lill e , Grenoble (réunion CIESPI/Poitiers, OBRIS/Bordea� 
avec GEMOC de Grenoble) - des conférences publiques à Nice par le CEREIC et en­
core à Lille . Le siége de P.I. fut également l'objet de nombre uses visites de 
ses correspondants régionaux et même de l'étranger .Cette prise de contoct, qui 
marqua l'année écoulée, 'fut réellement très fructueuse et eut toujours lieu dans 
une ambiance franch e et amicale. 

Sur un plan plus technique, une codification des observations a été 
entreprise et accepté par le CFRS. Nous a vons adopté le système EDIS, proposé par 
notre correspondant des USA, P atrik HUYGUE. D'autre par t , un réseau de corres ­
pondants et d'enquêteurs choisis est dans sa phase finale, ce qui nous permettra 
de couvrir le territoire sous le contrôle de nos investigations, de même en Bel­
gique au Luxembourg et pour l'Allemagne. Voilà le bilan, dans l'essentiel, pour 
l ' année 1970 en ce qui concerne notre organiqation. 

Sur le plan spatial et ufologique, l'année 1970 marqua également de 
nombreux points. ·on sait, de source certaine, qu'il n'y a aucune forme de vie, 
même à l'état bacté riel , sur 'notre satellite naturel. L'explora tion systémati­
que de la surface lun�ire par les Apollos, n'a pas ré vélé de traces de civilisa­
tions, ni l'éxistence d'activités extra-terrestre - seulement quelques i ncer ti­
tudes (photos insolites d' "obélisques" publiées par la revue américaine 111\RGOSY" 
écla ts de lumières, variations de colora tions • • •  to� celà est d ' ailleurs publié 
par la NASA dans un catalogue des FHENONENES INSOLITES OBSERVES SUR LA LUNE qui 
relate 579 faits inexpliqués . ) Il faudra attendre la véritable explorati on 1�­
nair e, dont APOLLO XIV marqua le prélude, et celù sans savoir de quoi retourne 
exaetcment le programme soviétique, mais gageons que, là aus si , le bu�get spatiQl 
ru sse a ét� sévèrement restreint. Il ne faut donc pas être impatient pour savoir 
ai la.Lune posséde sur son sol des trac es de visites intell ige nte s (en faisant 
abs�raction d'une ricnsure possible), mais il y a fort à parier que la Lune n'est 
pas, comme on le suppo sait ultérieurement, une bas e- relais des UFOs. C'est déjà 
un pas en avant pour·notre connaissance. 

Quoiqu'il en soit, les observations d'OVNis pour 1970 sont resté 
très nombreuses . Avec l'aide de lu collab orat ion des groupements étrangers nous 
snvons qùe le nombre des observa ti ons dans le monde ne s' est pas interrompu et 
que le phénomène, s'il semble , ù priori , sporadique sur notre térr it oire , n' en a 
pas mo ins cohtinué par ailleurs. !.insi, p our donner ui1 peti � cxemj_)le, 11UFO CHRO­
NOLOGUE'' (USA) relève t- il 325 observatio ns de novembre 1969 d février 1970, 
limitées essentiellement sur le t6rritoirc des USA. Plus récemment "DATA-NE'l'm 
dirigé par H. JAFFE, enreg is tre 93 obs erva tions de juillet 1970 au 15 décembre. 
Uniquem ent pour une partie des USA. 

En France , les observations signalées par nos corres�ondunts restent 
ré gul ières par rapport D. 11 année p rô c�dentc . Le phénor.1ènc OVIH reste perm�ment. 

- 2 ... Pierre Delvrü, lïrecteur de 11 P.I. · ·  



LE CREPUSCULE DES CHARLATANS ------------
P�r Francis CONSOLIN-(GEMOC) 

Un additif au N° 13 de P.I. signalait aux lecteurs q'une campagn2 
diffamatoire était dirig§o â l ' encontr e de �.I. par un m0mbre d�missionnairc Ju 
comité de rédaction d8 la revue . Il s'agit do 11cx-présid�nt d'honneur du C��S. 
L'extension de cette campagna , par voi e do lettres et circulaires que cGrtains 
d'entre vous n'ont pas manqu� da r ec evoir , prouv0 que ce pré sident -là n'avait 
d'honneur que le titr e . Bien qu'il soit toujours déplaisant de jouer les éxécu­
teurs de hautes oeuvres, un e mise au point tr�s ferme s' impose pour tenter de 
m ettre fin aux activités épi stolaires de cc personnage. 

Le CFRS s'est constitu� pour coordonner ct ac croître les activités 
et les moyens de groupem ents r�gionaux autonomes qui se consacraient â l ' �tude 
du problême M.O.C., et il fut d�cid� de ne diffuser qu'une seule revue commun e : 
"Phénomènes Inco nnus " . Or, une r.::vuo n.' est ce qu 1 en font ses r�dact eurs 1 et dés 
l'origine il convenait d� prendre un vir�go s6rioux pour s'arrachar � 1 1orni�re 
de la sciance-fiction, du charlatanisme et du sensationalisme journalistique in­
contr8lé et parfois in contr8l� bl c qui d�pnrait le bulle tin. Ce ne fut p�s facile 
et nous sommes loin d'y atre parvenus, car la di spersion des membres du comit � 
de rédaction et le peu de t emps que nous laissent nos activités professionnelles 
et familiales ne nou3 facilitaient pas la t!chc. 

Il y a just e un an, en rl0ccr.1brc ·1�69, la revue rrV(·lcurs .. ctuolle.s" 
publia, sous les initiales J .G., un articl e i!1ti tul�· 11Lcs JJtCOll.i.1Ucs do lo Lt�""''-'';. 
Comme tous les lecteurs dou�s de bon scn3 et ayant qu� lqucs conndisGancos ail 
astronnutique et en physique prir�nt 3 1cn rendre corn) to 1 cet article &tait le type 
parfait do m&lange do scnsationnalisme, ds verbi a g e psoudo-scientifiquJ ct do 
non sens ! Or, notre ex. pr&sident d'honnour ( sic) , �ui 5tait aussi conseiller 
technique de notr e bulletin d�vcloppa, dans l ' add it i f au N° ;0 do l'.I., 1� th�se 
de J.G .  et y ajouta des com�o nt�ir cs de son crU ct • • • de m3mc nivoau pseudo­
scientifique. Je fis al6rs remarquer � mes amis ficrro Dolv�l et �rancis 3chae­
fcr que cot é�rt icl e ne pro uvait absolument rien ct qu 1 il fourmillait d' cr:ccurs 
dont lm plus fla�rante &tait celle-ci : 

'' • • •  Les Russ es ont 6galnm cnt f�it s�voir qu0 c0ux de leur 8nsius 
qui ont att eint la pl;::,nèt o l·iars ont f.s.i t état d0 s ignaux comp;'.rablcs"· 

Cette ass2rtion �t�it obligatoiromunt f�ussc, puisqu1�ucun e�gin 
soviétique n 1 av .i t a tt ci nt la nl:--.nètc u .. �.rs en état d0 fonctionn e olt.;n t' leurs :v:n­
ncs étant dues - non pas à 1 'a� tion malinteiîti"onn"Ic-êféG ë'Xtr�terrë"Strcs, co:;;me 
aurait dit feu i,r2.nk Edwards - m::üs ::_:;lus prosaîc�ucmcnt c.u b<:ts ni veau d,: fL1 bi­
lité de l'éloctronique sovi6tique. 

Qu elqu es mois plus tard , Francis Schacfcr cita 11nrgumant d�ns un2 
lettre à Gérald : >�ssadi'� ( "S ciencc ct Vic" ) , mo.is tronqua m::üenconb-cuso;r;L>n t 
la phrase et �crivit qu'aucun engin 30Vi�t iquc n'avait atteint la plan�te !"3r� 
(voir P.I. N°13). Notre imp6nitent d6nigraur s�isit l ' occasi on et diffusa una 
s&ri e de l ettr es ct circulaires� certains � ' cntru nous • • •  sauf à�. Sch�cfcr 

"A propos d1un jugomcat "C2m/'re.ire: du pr·�siclcnt è.u Cl'RS ii l' :-::;ar.::1 
de HN. Iïenry Durrant ct Jean Gr:1.ndmouctin 1 1 (7 novembr e 1970). 

"�2uc .signifie lo verbe :'.TT'CII�DRE en c':'.stro:phys iquc ct en astro,la·L�.­
ti que ?ï1 (.�6 novembre ·1970). 

"Est-il absurde de croire .z..ux savEmts ?11 ( ·10 d·2coubrc 1970). 

- 3 - . .. /. 
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�y�nt �ppris par mes soins que j'�tais l'informQtcur de Frnncis 
Schae f er, il m'inond� de lettres ct de sarcasmes de même niveau intellec�uel �uc 
les circulaires et dont voici un exemple, ù l'us�ge de ceux qui n'ont pes eu 
l 'a vantage de les recevoir : 

" • • •  en prétendant avoir fourni à voo compères (ou confrères si vous 

voulez ct� • •  sans trait d'union ! • • •  ) 
Bref, tout ceci n'est que gamineri es indignes d'un homme de cet âgü. 

Ce qui importe, seul, c'est la tournure scientifique qu'il pr6tand do�nar au d&­
bat et qui risque de troubler les esprits non prévenus ct pou inform6s en matiêrc 
d'astronautique, de physique ot de psy chologi e . 

Je vais tout d'abord, pour éclairer ceux d'entre vous qui n'ont pas 
cu connaissance des circulaires on question, exposer l'argument par leque l mo2 
cx-confrêrc en conseil technique veut nous faire croire que lui seul a raison . 

J'expliquerai ensuite pourquoi je ne p oux croire qu'il ait r�icon, en JémoliGsant 
point par point son argumentation . Enfin, on puisant dans l'additif au !1°10 de 
P.I., jo porterai 11cstocad� finale en mettant on lumière le caractère pseudo­
scientifique des connaissances de notre adversaire. · 

I - L'AFFAIRE ZOND II 

Tout le monde sait quq lo. sonde VENEBA (VENUS) 4 fut la première 
sonde planêtairc sovi�tiquo i effectuer complêtcmcnt sa mission, toutes les pric6-
dentcs étant devenues muettes, à des étapes di v rses de leur r.1is::>ion, p<:r sui tc 
do la perte du conto.ct-radio o.vc-c la Terre. ZOND 2 était do ces dernières lancées. 
Lo.nc&o lo 30 novembre 196L1- ù destination do i·lar�, qu' �llo dcvai t frôler ù 1500 
kms, le 6 août' 1965, elle tombn on panne en avril 1965. Comment le S(Üt-on ? 
L' cx.-Président d'honneur du CFHS l 1 explique en nffirma.nt grctvc�:Jcl1t quo l' ::1.gcnco 
TASS aurait menti en annony�t la pan�c p�r raison d'Etat, pour cacher une impor­
tante découverte • • •  effectuée quatre mois plus tard. ( "Est-i absurde d" cr..,ix·o 
aux savants ?11). Et en quo± consistait cette découverte, assez improsEionnantc 
pour qu e los soviétiques bravent le ridicule intornation.:ù en annonçant un nouvel 
échec Gpa tial ? Ni plus ni moi ns que la découverte d'un ch..,.mp magnétique on:::tlo�c 
au nôtre autour de la planète Hars ! 

Nous savons bien quo i·lurs était jadis le diou de la Guerre , mais 
sn planète est encore trop lointaine pour pr6sentcr un quelconque int0rêt str�té­
gique. Et puisque los soviétiques ne r�v�lent jamais â l'avance le progrn�mo do 
leurs engins spatiaux, il faut o.voir l'esprit bien faussé pour imagina� cette 
invraisemblable mise en seine. Môme lorsque l'on � de fortes raisons de soupcon­
ner 1 1  échec, même partiel, d'une expérience spatiale soviétique, loo Rus3es e,n:1ou­
cent toujours que tout s 1 est déroulé conformér:1en t uu programme , y comrn·i� lors­
que l'engin s'écrase au sol en tentant un attérrissage en douceur, comme le .fit 
LUNA 15. Aussi la panne de ZOND 2 fut-elle dévoil6e d'une tou�e autre mnni1�e, 
comme nous le verrons en II. 

Dans une lettre personnelle datée du 10 d&ceDbre 1970, �on ex­
confrère m'écrit : 

"On vous dit que les savants russes ont confié ù SE;.BORG que les 
engins russes ont transmis des oignaux, donc fonctionné , et vous ne voue apercevez 
!Jiême pas que c'est là le vrai document, le nouveau, l'aveu qu'un blak-ou� russe 
r6gnait bel et bien depuis 1963 jus u'en 1969. Le ni or serait faire �rouva d'in­
conscience, puisr!ue c'est un snvant amèricc.in qui 1' a révélé et parc; que "Ol.'.G 
n'o.vez quand mêr.Je pas la prétention d'être mieux inforw� ctuc lui • • • !" 

- 4 - ., o/ a 
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Dans SQ circul2 ire datée du même jour 

les savants ?11 l 'auteur duc larc auosi : 

.. 

"Est-il absurde de croire 

"N 1 est-il pas cl:lir que c 1 e::;t le Dr. SEABORG , après :�.vo i r rccuGil­
li les confidences des savants soviétique::;, p& r es des op6rationo vers Nars, qui 
déclare, prècise, traite la question. '?11 

N 1 est-il pas évident que J .GRAiTDiiOUGHI n 1 est quo le reporter, l' 
6cho fid�le du Prix llobcl ct Pr&sidcnt de la Commission de l'Energie Atomique des 
U.S.A., le Dr. SEABORG 1" 

''N 'est-il pas &v i dent que les pr6cisions 6munentes , puisées de bon­
ne source par le Dr. SEABORG, ont prioritû absolue sur les précôdcntcs, q�li fai­
saient croire d l'échec des progra�ntcs sovi�tiqucs vers Mars, par respect absolu 
du black-out sur ces anomalies porcues au cours dos voyages interplanétaires ? '' 

Il complétait s.::t thèse, le 7 nov·.}mbre prô c é dcnt , en écriv.::tnt ("A 
propos d 1 un j ugc·mcn t témèrairc11) 

11No.turcllomcnt, j'ai cherché à obt enir une documentation plus com 
plètc sur cc plan ct interrog6 les auteurs des articles parus un peu partout sur 
les questions astronautiques. 

11Jc no donnerai pas de précisions en public, pareo que la discrétion 
est de rigueur. Néanmoins, je peux a f firmer que Jean Grandmougin m'a confirmé, le 
7 mars 1970, l 'intégrité de sos déclarations sur les �Inconnues do la Lune'' pu­
bliées par 11Valcurs A c tuelles" . 

A partir de ces donn6cs , résumons la th�sc do mon cx-confraro 

1°) Le 6 aoüt 1965, ln sonde intcr:plnnétairo .sovi�tique ZOIJJ 2 dé· 
couvrit des "distorsions du cho.mp magnétique martien" nu voisi nage de :-lars. 

Bion qu'�l y nit de fort e s chancec pour quo les Américains aient 
fait la m Sme découverte trois semaines plus t8t, lor3 de ln trio�phnlc r &u � sit o du 
Mariner 4 ,  c otte derni�re fut jug6c si import nnte pour la sêcurit6 de l'URSS que 
los autorit6s décid�rent de la taire . Pour cc faire , elles n1h6sitarcnt p2s â 
braver le ridicule on f aisant croire qu'elles avQicnt encore si lamentablement 
&chou& lâ o� les AmSricains avaient encore si magistralement réussi. Et com�c deux 
pré cautions valent mieux qu'une, pour &garer lo s soupçons, c'est quatre mois �v�nt 
de faire cette découverte que les russes la cachèrent en faisant croire 2 l'échec 
de la mission 

2°) Il y a un an, les savants oovi6tiqucs profit�rcnt d'un voy�gc � 
STOCKHOLU du Dr. SEABORG pour lui con fier l'incroyable vérité, sous le sceau du 
secret, bion entendu ! 

3°) Hodern c Jcèmes BOND, II.J.G·., reporter ::::\ ln revue "Val.::'ctrs ;�c!�11•:l 
les'' dé couvrit co secret

" 
d 'ét at si jalousement gard� ct crut de son devoir de l2 

clamer à la face du monde. 

4°) Il 11confirma11 1 1  intégralité de s es déclarations au Précidcnt 
d'honneur du CFRS d la demande de ce dernier. 

5°) Celui-ci, se fiant d la parol e d'honneur de J.G., se porte ga­
garant de l'authenticité des déclarntions • • •  par pcrconnes interpos6es, du Dr.SEA­
BORG (1). 

6°) Et ·il nous invite fermement d croire toute cette histoire ro­
camboles que en nous fiant uniquement et aveugl�mcnt d sn haute comp6tenc� 3Cica­
tifique. 

- 5 - .. /. 
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II - EST-IL ABSURDE DE CROirtE LE.S CHARLATANS ? 

C'est bien là qu'est le noeud du problème. Si le Dr. S�ABORG avait 
rêv&l6 lui-m&me les faits, ou s'ils l'av�ient êté pur l'interm&diuire de journa·· 
listes dont la compétence scientifique est connue de tous, comme par exemple 
HN. Albert DUCROCQ ou Fro.ncois DE CLOSETS pour prendre les plus ccnnus (il y en 
a bien d'autres, heureusement) , nous pour�ions les croire sur parole. Mais la 
comp6tence de �� J.G. e� L.D. n'étant pas aussi solide m ent établie, nous n'avons 
pas le dr oit, du poi nt de vu e scientifique, le plus strict, de les suivre 2Veu­
glément dans leurs conclusions. H eureusement pour nous1 le texte de ''Valeurs Ac­
tuelles ' ' et l'abondante prose de l1ex-p�6sident d'honneur du CFRS vont nous per­
mettre de jauger cet te compé tence. 

Avant d'aborder cc point, je vais d'aborcd ache ver l'histoire de 
ZOND 2 pour indiquer comment fut connue la panne de l'engin soviétique. Lorsqu• 
une s o nde spatiale es t lancée, elle est "espionnée", suivie, par les pays qu:. 
possédant des antennes assez �randes pour le faire. C'est à dire, dans le cas 
qui nous occupe: pour les USA, les trois antennes de GOLDSTONE (Californie), JO­
HANNESBURG (Afrique du sud) et HOOi·!ERA ( Australie); et pour la Grande-Bretagne, 
celle de JODRELL BANK. D'autre part, la sonde n'émet pas en permanence, mais seu­
lement lorsqu'elle est en visibilité " optique" (ou radio) des antennes du pays 
qui l'a lanc�e1 en l'occurence la station de CRI2IEE pour l'URSS. Encore faut-il 
qu'elle soit "interro gée " du sol, c'est à dire que los techniciens lui envoi ent 
un signal codé mett ant en marche l'émetteur du bord. Comr.1e cos signaux sont très 
faibles lor s  de leur arrivée sur torre, les techniciens attendent que la sonde 
soit assez haute au-dessus de l'hori zon pour 6viter au maximum les para�itos at­
mosphèriqucse Et comme les liaisons durent assez longtemps à cause du faible àé­
bit d'informations de l16mctteur (souvenez-vous quo lu transmiss i on des phot os 
par i �riner 4 demandait 3 heures ct demi par photo), colt o�plique qua las Bri­
tanniques aient pu capter les émissions do ZOND 2 malgr6 le d�calage on longitu­
de entr e l'Angleterre ct la drim&e. 

Or, un jour d'avril 1965, la sonde cessa d'8mettrc ct les soviéti­
ques cossèrent d 1 en parler. Sir B:SRH.�.RD LOVELL 6tant .:".11& en URSS peu de tomps 
après - mais bien avant le mois d'août - mit les scvi&tiques au pied du mur et 
les for9a à reconnaître publiquement l'échec de leur engin spatial. 

Ajoutons à coli que doux �ns auparavant la pr&c6dente mission (N�RS 
1) avait échoué de la même fayon, et quo tout ce que j'ai dit plus haut à propos 
des prétendues découvertes de ZOIID 2 est valable aussi pour i-IARS 1. 

Et puisque notre dét rc.cteur écrit, dans 111l pr o pos d'un jugement 
téméraire" : "La presse française a fait état de ces informations relatives aux 
reprises de contact provisoires et réitérées entre les station G soviètiques et 
les engins HARS 1 et ZOND 2, mnis la grande m0- j ori t é des lecteurs n1<..o. p:1s prêté­
l'attention nécess aire à ces nouvelles , publi6es sans com�entaircs", j'ajoute 
que l'équipe du COSMOS-CLUB de FRAIICE, que dirig e Albert DUCROCQ n'a pas ctr, non 
plus ,  y pr@ter attention, puisque ce fait est pass6 sous silence par le nU[I &ro 
spécial de "SCIENCES et AVElliR" : 11 Dix ans d�,_ns l'Espace", pourtant ci té d la 
page 2 du pamphlet en question. 

( 1)  - Dans une le t tre pcrsonncll0 dat5c du 20/12/1971, L.D. 6 crit : '' Vous n'cvez 
aucune preuve pour accuser Grr.tndmou�in de déformer "�qu'il rn-c':')o'·t-c", p<:�s pLlE3 
que je n 1 en posséde pour affirmer que ces " sources" sont rôelles, vr:üec:, offi­
cielles ! j'ai seulem ent sa lcttro ct sa petrole d'honneur ! ". 

- 6 -
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P r:u3 s O n 3  mo. i n t o n:-: n t  2t l ' e xam en du t ex t e  d o  "Val eurs A c t u e l l e s "  �m ­
bl i 6  dans l ' addi t i f  a u  N ° 1 0  de P . I .  c t  dont nous ext r ayons qu o l q u a s  a f f ir�n t ions : 

1° ) L e s  Rl.,l.Sf3 C S  a.vni ent c o n f i é  nu D:::- . S :S/�BORG qu 0 d e  nouv eaux s i rrnnux 
ont é t é  observés depu i s , t o u j ours du c ô t é  inv i s i b l e  de lcL Lun e , et qu e l e ur 300 ° 
COS! lOS é ta it s p é c ial ement é qu i p é  pour t en t e r  d ' é cl a i r c i r  l e  ph é n o m 8 n e 1 1 • 

Alb e r t  DUCROCQ nous ::tppr end , dnns l e  N °  273 de "SCIE!·! CES e t  ,',V2:IHR " , 
à la rubr i qu e  ' 'Le m o i s  spa t i a l  s ovi é t i qu e "  p . 932 , " que l e  COSl iO.S 300 fut l.:m c  S 
s ur une orbi t e  t err e s t r e b a s s e , 1 90/208 kms , i n c l i n é e  ù 5 1 , 5 ° , et d é c r i  t e  e :r. 8 8 , 
24 mn , e t  que c e t t e  orb i t e  c orr e spond g6n�rnlement aux e s s a i s  de  S oyouz i nhab i t 6 s . 
Au cun engin spat ial pouvant s ervir d e  r o lai n ' orb i t a i t , à c e  r� oment -ln aut ou:::- ù e  
l a  Lune . 

Alors 1 q u e l  niv eau s c i e nt i fi qu e  fnu t - i l  avo i r  pour c r o ir e q u ' un 
sat e ll i t e  plac6 sur orbi t e  terrestre  bas s e  � t a i t  d e s t in& n me surer qu elqu e  ch o s e  • •  

s ur la surfa c e  c�ch é e  d e  la Lune ? 
2 ° ) 111 :' d é c o uv e r t e  d e s tnch 8 s  pho t o graph i é e s  à l::t s ur f :-t c e  d e  l a  

Lun e l ' avai t i mprcss i onni ( i ii cha cl COLLI N3 ) e t  l e s  t e s t e  qu ' i l a sub i s  ont d� c on­
s e i l l é  de 1 '  envoy er n nouv cnu d�mc l e  c o s m os " . 

Et L. D .  a j o u t ai t , dc.ns 11A pr op o s d 1 un j u�cment t 6 1�1 � r air c "  
' ' c ' est b ien Mi chael COLL I NS qu i aur a i t  é t é  choqu� alors qu ' i l surv o l a i t  s eul 
n o t r e  s a t e l l i t e " .  

J e  p en s e  �uc vous connai s s e z  l e s  cr i t � r e s  d e  s 6 l e c t i on d e s  a s t r o ­
nau tes ; q u e  vous vouo s o u v e n e z  c omm ent Neil  ùrt;·!S'rRO:·iG r e dr essa  so.  G EJ-!I : fi  g cl é :..; c m ­
paré e  et  ln ram ena i terre ( c ' est d d i r e  e n  m or )  ; q u o  vous n ' a v r z  p a s  o u l l i 6  
avec qu e l  sang-froi d  LO'.IELL , H.'i.IS:Z , et S'.IIGER'l.' m:oü t r i s è r e n t  c t  r.::u:� o n è:::- cn t 1 '  é :::- 'W C  
d ' APOLLO 13 . Qu.:ll1 t à COLLI I IS , r o s t l;  {;.:!Ul 2t b o r d  d ·2 l ' E:,GLE , i l e  fur ·.c l1 t  l c< o  c; o a L :  
à r é us s i r  par f�it omcnt � cur a sor t i e s  c xtra-v6h i c ul a ir o s , l o r s  des d e r n i e r s  v e l a  
G EHI N I . 

D 1 a u t r o  par t , d e s  � i l l i on s  d o  gans ont vu d c a  s o u c o u ? o s  v o l P nt a s . 
Un nombr e in c onnu � 6 t 6  sui v i , surv olé , to.nt par d o s  ong i n G  qu o pnr d c a  b o u l c 3  Q �  
lumi � r c . C e r t ai ns ont & t é  agr c s s 6 s ; d ' aut r c o  c n l ov 6 o ,  6 xa�i n 6 s c t  rcla c h & o . Au cun , 
s e mble t � i l  n ' e n a perdu la ro. i s on .  Al ors qu e l  n i v e a u  d a  b o n  s e n s  c t  d ' i n t e l l i g e n ­
ce fau t - i l  p o ur c r o i r e  s 6 r i o u s o rn o n t  qu ' un hoœ�o de  la tr cs p o d o  C0l�Ii ! 3  a i t p u  
ô t r c  ch o qu �  à c c  p o i n t  pour avoir v u  d o s  t a c h e s  c t  d e s  t r a c e s  b i znrras sur l a  Lu­
no ? Et qu e l  niv e au de t o l &rnnc c fau t - i l  avo ir pour insul t e r c eux qui r c fu � o n t  do 
c r o i r e  sans pr ouv e ? 

3 ° ) En fin le c omble : "Or , n l e ur r e t our , on a pu c o n .:: t .:l t r�r :1t< c  l ,; s  
t r o i s astr onau t e s  ( d ' Ap o l l o  1 2 )  ava i ent 6 t �  expos6s  non s eul e m e n t  à d e o  r � �i a t i o� s  
l un a ir e s , mais d d e s r a d i a t i o n s  INCO�NUES , NON IDENT IFihBLES , &manan t d e s  f r a g ­
m e n t s  d e  SURVEYOR 3 " . 

Je n� so.is j u e qu ' o� s 1 � t & t end l e  r�y cnnemont 6 l e c t r orn �gn � t i qu c  s o ­
la ir e , d u  c 8 t &  d e s  gran d e s  6 n e r g i e s . Ou tr e l ' ultra-vi o l e t , i l  c om�r o n d  o. u  tn o i n G  
un r ayonnem e n t  X d e  f c i b l e  énerg i e .  S u r  ln Lune , l e  s c aphandr e  s p a t i � l r e � o i t  
au s s i  l e r ayonn e m e n t  c o s m i q u e  pr i n a i r c  d ' or i gin e s o l a ir e , l e  furnoux v ent s o l a i r e .  
L o r s  d o s  s or t i e �-' oxtra-v6h i culn i r c s  ù b o r d  d e s  G EiH i l i , le v e r.  t s o l ::-, i r ·,; Ô ": :J. i  t r r; ­
foul 6 par l a  mo.gn 6 t o s p h � r b  t er r e s t r e , m a i s  l e  v a i � s cnu a t  son r i � t on i a  l 1 c � � 2 c �  
c e  d é p l o. <r r.l.i cnt alors au s o i n  ci e l :�. c o u c h e  F d o  l ' i on o s rh è r c .  L1� v ô ;, , ;·« :n t. c � ·, .:; t i :: l 

d ' expl ora t i on lunair e a 6 t 6  c o n ; u  pour r 6 s i c; t c r â t ou t  c o la . ! To. t ur� l l c m o n t , i l  � o  

p eu t r é s i s t e r  qu ' à  c c  qu ' i l s o i t  c or: �u . 

Un rayonn ement s c  d .' t c c t c  p:.1.r c o s  o f f o c s .  Jo. J i c ,  J :· s  LcJ O n n ·:; m .: r, 7.- � 
in c onnus fur ent d 5 c o uv e r t :_; p�.\1' ln s éè r ci. .  C '  c.· s t l e  v o  il:1gc d ' un e  '1') 1 :1  .�� : ·  ·� pl l o  t o ;:�r: · !  ·h i ­
q u e  qui fi t d 6 c ouvr i r  l : t  ra d i oa c t i v i t é .  C ot t e  v o i e  ::�yan t 6 t �  l · r g ·� ::· : n � .:�u ::.. ,:L· , L 
s our c e  e s t  maint enant t ur i a . Et pour d 5 t c� t o r  qu c. l q u o  cho s e , i l  f� u :  av o i �  u � . 
i d 0 c  d e  c c: qu e l ' on v e u t  d é t.:: c t e: r , _) t  d� c o �tvr i r  pc, r  1:: t h { o r i '-' r .L :ô ��.r o : r j_ '. :· : �; q < :. i  
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p e r m e t t � cirit d ' imag in er , puis de r�a l i s e r un d � t e c t eur . C ' e s t  d e  c e t t e  fa � o n  q u e  
pr o c é dè r ent REINES e t  CO\/AN av e c  l e  n eu t r i n o , et p l u s  r é c e mm e nt v/EBER a v e c l e s  
ondes d e  grav i t a t i o n .  

Alors , c omm ent p eu t -on s av o i r  q u e  CONRAD e t  BEAN o n t  b i e n � t �  sou­
m i s  à de s radia t i ons , s i  c es d ernièr e s s o n t  ind é t e c t � b l e s , cnr av e c qu o i p our -
r a i t - on l e s  dé t e c t e r pui s qu ' e l l e s s o n t  INCONNUES , NON -IDEilT IFI ABLES ? Et s i  l e s  
r a d i a t i ons i l  y a ,  c omment p e u t -on s av o i r , sans d é t e c t eur , s i  e ll e s  pr ov i e nn e �t 
b i en d e  S URVEYOR ( à  l ' int é r i e ur duqu e l  un m i crm e  a s urv é cu t r o i s  ans ) a l o r s  qu e 
BEAN e t CONRAD ont pas s é  d e  n o�br e us es h eur e s  h o r s  du LEM , à s e  pr om en er sur la 
Lune ? Et quel niveau s c i e nt i f i qu e fau t - i l  avo i r  p our énon c er de t e l l e  b i l l e v e s e ­
s é e s  ? 

I I I  - CREPUSCULE D 1  U N  CHARLAT AN . 

Ln c au s e s embl e donc e n t endue p our c e  qui c o n c erne la val eur s c i e n ­
t i f i qu e de l ' ar t i c l e  publ i é  par "V al eur s A c tu e l l e s " . 

Na i s  c e  n ' e s t  pas t ou t . 

Dans sa l e t tr e du 1 0  d é c em b r e , l ' ex-pr é s i d e n t  d ' h onn eur du CFRS 
m ' é crivai t : 

" I l  e s t  c er t ain que vous n ' av i e z  s ans dou t e  po.s r e çu " A  pr op os d '  
un j ug e m en t  t 6m 6r o.ir e ' ' , large � c n t  d i f fu s é  dun e l e  n o r d  ( c ' e s t  m o i  q u i  s o u l i gn e )  
à par t i r  du 7/ 1 1 /1970 parmi l e s  l e c t eurs prov i s o i r es e t  t e mporaires d e  P . I . ( i d . ) '  

A i n s i  l ' aut eur j e t t e - t - i l  l e  m a s qu e , en i n d i qua n t  c l a i r e m e n t  son 
int ent i on de d é t a ch er ces l e c t eurs du CFRS . C ' e s t  pour é di f i e r  c e s  l e c t eur s ,  que 
je va i s  a c h e v e r  m o n  o euvr e  d e  s a l u br i t é  pub l i qu e . 

Il y a d ' a b or d  A l b e r t  EINSTEIN e t  la n o t i o n  de v i t e s s e l im i t e  égale 
â c e l l e  d e  la l um i êr e , e t  s ignal e qu e s a  t h é or i e e s t  tr�s contest é e  depu i G  qu e l ­
ques t emps . I l  fau t donc s a v o i r  q u e  s i  l n  théor i e d i t e  " d e  la R e l a t i v i t é  g é né ra ­
l i s é e "  e s t  c on t e s t é e , c c  n ' e s t  nu ll em e nt par c e  qu e EIIJSTEIN a d ) c l ar é  qu 1 :m c u n e:  
par t i c ul e ayant u n o  v i t e s s e  f i n i e  au r e p o s , n e  peut - a t t e i ndr e la v i t e s s e d e  l a  
lumi èr e ( c e c i  fa i t  par t i e  d e  l o.  t h é or i e  de 1� R e l a t i v it é R e s t r e i n t e ) . C ' e s t  s e u ­
l e m e n t  par c e  q u e  c e t t e  thé o r i e  d e  la R e l a t i v i t é G é néral i s é e  n ' e s t p a s  un e thé or i e  
un i t a ir e , c e  �ui v eut d i r e  qu ' e l l e  n e  s ' app l i qu e  qu ' à  une c la s s e d e  ph 5 n o m ê n e c ,  . .  
c e ux d e  l ' e s pa c e a s t r o n o m i qu e , r é g i par l e s  l o i s  d e  grav i t a t i o n , mai s e s t  app l i ­
c a b l e  a u  mo nde nu c l éa i r e  e t  sub-nu c l é a i r c  r 2 g i par l e s  ph énom è n e s qu an t i qu e s . 
EINSTEIN l e  sava i t  m i eux q u o  p e r s onne , qui av a i t pr o c � d é par 6 t a p e  ( r ela t iv i t é  
r es t r e in t e ,  r e l o. t i v i t 6  g 6 n 6 r a l i s 6 e ) , e t  p as s a  VQinement l e s  quarant e d e r n i � r e s  
ann é e s  d e  s a  v i e  à t ent er d ' é l a b o r e r  une t h 6 o r i e  du champ un i t a i r e qui aura i t  
engl o b é  l e s  théor i e s d e  la Re l at iv i t é c t  d e s  Quant as . 

Et L . D .  r e s s or t  t r i o mpho.l e m e n t  FEIN BERG e t  s e s T A CHYON S , s an s  r é a ­
l i s er que , l o i n  d ' in f irm e r la th é o r i e d e  la r e l a t i v i t é  r e s tr e i n t e , q u e  p er s onne 
n e  s o ng e â a t t a qu e r , elle la c on fi rm e magn i f i qu em e n t  en l a  c omp l é t ant . A i n s i , 
FED!BERG im agi n e 1 1  e xi s t en c e  d e  par t i cu l e s  qui aur a i ent u n e  mas s e f i n i e  D. v i  t e s s e  
i n f i n i e m a i s  qui , e n  fr e i nan t , n e  p our ra i e nt j am a i s  a t t e in dr e l a  v i t e s s e  d e  1 �  
lum i è r e , c ar l eur mas s e  s ' a c c r o î tr a i t i n d é f i n i m e n t . 

L . D . ; donc , par l e  de FEII! BERG c t , trans cr i vant d e s  e x t r a i t s  d e  }'r e s .:o e  
par l e  " d es "  T A CH Y OHS ? P u i s  il pr end 1 ::>  plum e à s on t our e t  é c r i t  : 

' '  • • •  i l  s u f fit de pré c i s er que l e s  travaux en qu e s t i on s e m b l e n t  p r o u ­
v e r  q u  1 une art i cu l e  bn t i s é e  "TACHYOI-i " ( • • •  ) a 6té m i s e  e n  év i d e n c e  par l et::; 
math 6mat i qu e s ' ' · c ' e s t  m o i  qui s ou l i gn e ) .  En f i n , a l a  d c n i � r e  page : 

' ' L e s  E t a t s  d6 n e ns en t d e s  m i l l i ar d s  de fran c s  pour d 6 c o uv r i r  d e s  30 
S ONS ( i d . ) , d e s NEUTRI NOS ,

� 
d e s QUARKS • • •  ) 
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C e  s o n t d e s  d 6 t a i l a  d e  c c  g e nr e , j o i n t s  â l a  c i t a t i o n p r e s qu e  c o nt i ­
n u e l l e  d e  " S C I ENCE e t VIE" c om m e  s our c e  uni qu e e t  s u f f i san t e  du s a v o i r  q u i  l-' c r ­
m e t t e nt d e  j uger l e  pers onnage . Car q u e l  e s t  l e  s e n s  do c o t t e  h i s t o i r e  d e  �A­
CI.YONS c t  de BOSONS ? "Le" 'l:'ach i on n ' es t . pus l e  n o m  d'  u n l� pa r t i cu l o , cot:lmc o n  
d i t  le pr o t on ou l ' Hypir on Lambda . ·Mai s d o  m&mc que l ' o n c o nna î t  a c t u e l l e m e n t  
que lques d �ux c un t s  �a r t i cules qu e les rhy c i c i c ns o n t  c l as s 6 s  e n  LEPT ONS c t  HA ­
DRONS , c e s  deux darn i i r c a  subl i v i s � s  cux-rn 6m c s  on BAR YONS c t  MESONS , c t  qu ' un 
aut r e  c r i t è r e  de c las o cmcnt purtngc en BOS ONS c t  FERHI OHS , l e s  t ravaux de P:SDI ­
BERG perm e t t e n t  de supp o s ar qu ' i l  exis t e  p e u t - 8 t r e un m o n d e  au s s i  c om p l e x e  de 
p art i c ules s e  d é p l�çant t ou j ourn pluo v i t e  q u e  l n  lumi è r e  e t  q u e  l ' o n encl o b e  
s o us l e  nom de  TACHYONS � Et à 1 '  op posé , o n  n e  c h e r c h e  pas ' ' d e s " BOS ONS , m�ü> u n  
s eu l , celui bap t i s é  BOSON H ( c 1 e s t  .3. d i r e  1.JEAK BOSON , o u  b o ::; on L·. i b l e , e n  f r  . .,_n ­
çais)  1 qui e s t  l '  hypo t h è t ique l l qu.:m t um d e  Î o r c e "  d e s  i n t é r :J. c t i o n s  nuc l é a i r e s  
faibles , t ou t  c omm e l ' au s si hypoth é t i q u e  Grav i t on e s t  c e lu i  d u  champ d e  grav i ­
t a t i on .  

CONCLUSION 

L e s  p r o p o s  pr ê t é s nu Dr . S EA BORG par "Va l e urs A c t u e l l e .s " s c n t - i. l .s  
v r a i s  ? MARS 1 e t  ZOND 2 ont - i l s  r e pr i s  l e urs � m i s s i o ns a u  v o i s in�gc d e  Ma r s  ? 
La NAS A poss é d e - t - e ll e  d e s  ph o t o s  d e  r ou t e s , de dôm e s , d ' o uvrages d ' ar t sur la 
Lune ? N ous n ' av ons au c un moyen d e  l e  s av o i r . Rapp e l ons t ou t e f o i s  qu ' i l n ' y a 

j ama i s  d e  fum é e  s an s  f e u . Ma l h e ur eu s em e n t  n o u s  v en ons d e  voir q u e  l e  r é c i t  d e  
" V n l eur s A c t u e l l e s " c on t i ent t a n t  d ' i nv r a i s em b lan c e n  qu e n o u s  n e  p o u v on.s l u i 
a c c o r d e r  nucun c r é di t . I l  c o n 5 t i t u e  le t y p e  m 8 m e  du r 6 c i t  qui n e  d o i t  pao i t r e  
p r i s  a u  s é r i eux et que nous devons b annir r i go u r eus e n; e n t  d e  n o s  c o l o nn e s . Et 
c ' e s t  p ar c e  qu ' un c o n t r 8 l e  p l us s 6 r r 6  nm cna u l t 6 r i eur en1 cnt le c o m i t 6 de r é dn c  

t i a n  d e  n o t r e  r evu e à 6l� m in e r  l e s  t e ::t e s  • • •  d o u teux d e l ' ex-pr 0 s i d e n t  d ' h on n e u r  
du CFRS qu e ce d e r n i er d�mi s s i onna et en tama une cam pagne d e  ha i n e  et d ' i nsul t e s 
a l ' e n c on t r e  d e s  m em b r e s du c om i t 6 . 

L ' a c c r o i s s em e n t  d e  l� c onn ai s s an c e  6 x i g e  du c h e r c h e ur une disci li­
ne r i Bo ur ous e et une t ê t e  fro i de . Celù n ' e s t  pas donn� n tous e t  il ne � · �-�i t 
nullem e nt , pour nous , de ro i ll er qu i c onqu e au s u j e t  de s e s  c onnai=o�n c e a . 1� 
t rova il de gbn0 r a t i o n de c hercheurs , p�· t îo i a anonym e s , uoun a pcrm i �  d ' � c c r o i � r e  
n o t r e  c ompr6h c n s i o n  de l ' U ni v er o . Maia b i en d e s  su j e t s  r e o t crit  d a n �  l ' o m b r e . 
C e r t a ina e n c o r e  inc onnue , d ' uutr es dont l 1 6 x i s t e n c 2  n o u s  e s t  c o nnu e , ma i s  dorit 
la c omp l e x i t &  d 6 f i e  encor� notre a crn c i t � .  C ' e G t  l e  c�s p our l e s  �hênom 6 n c �  r a ­
r anormaux e t  l e s  l�y s t ' r i eux Ob j e t s  C 6 l cs t e s . La d � my s t h i f i c n t i o n p r o cr c s s i v c  1 8  
l ' U n i v e r s  o r c f ou l 6 l e s  char l � t nn s  v e r s  c e s  domn i n e 3  marg in�ux , e t  c e l� cx: l i ­
q u e  l a  f l o r a i s on d ' o uv r a g e s  â pr 6 t en t i on s c i e n t i f i qu e s  c o ns a cr � s  d c e e  suj e t c  
q u i  envah i s s e n t  a c tu e l l e m e n t  la l i t t 6 r n t u r c .  Un noyau d e  savan t s  s ' i n t � r c 3 s c  
a c t u e l l e m ent d e  c e s  p r o b l � � e s , noyau d & r i c o i r e , b e au c o up p lus r 6 du i t  qu o nou� 
l ' i m a g i n i ons av e c  o p t im i s � e  i l  y n q u e l qu e s  ann 6 e o . i1a i o  i l  � x i s t e .  Et l e  j o�r 
o� c e s c h e r c h eu r s  t r ouv er ont l. !  b r � c h e  qui l e ur perme t t ra d e  p6n � t r e r dans c e s  
d eu x  domain e s  in t er d i t s , i l s  e n  r e f o u l e r o n t  ine xor ab l e m ent l e s  ch�r l a t �n3 � � r s  
l e s  t 6 n è b r e s  ext 6 r i e u r e s . C ' e s t  c e  qu i e xp l i qu e  l �  l c v 6 e d e s  b ou c l i er s  d e c e s 

d e rni e r s  c o n t r e  l o - " s c i cn c e  o f f i c i eL . c " . ! !ai s qu 1 ir.1p or t e l e s  chc-. r l a t :tn;:; ! L e s  
s c i e nt i f i qu e s  l e s i gn o r e n t  c o m � e  le l i o n , qui v i t  e n  p l e i n e  luni � r c ,  u c  m o q u �  
d e  c e q u e  f.:li t l a  hy è n e  ;ru i n e  s o r t  q u o  ln nu i t  l) o ur· c h e r c h e r  s a  p i  t :� n c c !'étr::1 i 
l e s  à é c h e t s  i nu t i l i s é s  par l o  l i on .  

�a i s  ce t t e  fo i s , l ' n t t n q u e  u d & pG s s 6  l e s  b o r n e s  e t  s a  v i rul e n c e  
n o us a fo r c 6 d c o r t i r d e  n o t r e  r e s e r v e .  I l  f�lla i t  d o n c  q u e  c e s  c ho a e s - 1 6  3 o i � 11 t  
d i t e s . El l e s  l e  s on t . Es p é r o n s  '! H e  nous n ' :: ur on t IK�s D. r é c i d i v e r . 

� i n .  

- 9 -



Uil REC IT D 1 ATTERIU 3 13 AGE IHEDIT 
à CORBIERES ..:_ ( 1 104 1 1  -Bns s e s -/. l p e s )  

- O c t o b r e  1 954 -

Enqu8t e e f fe c t uê e pnr Fr�n c i s  S cha e f er ( GEOCNI ) e t Pi erre De lval ( G�10C ) ,  l e  
28 j u i ll e t  1 97 0 - ( Ext r a i t  du d os s i er CFR3 " 04 - B . A .  ) . 

Introdu c t i on 

A l ' o c ca s i on d ' une c on t r e - e nqu ê t e  e f f e c tué e dans le s e c t eur d e  Va­
l ens o l e et grâ c e  à des c o or donné e s  qui nous fur ent fourn i e s  - ce d o n t  nous r e ­
m e r c ions i c i  les  auteurs - i l  n ous fut po s s i b l e  d e  pr o c é d e r , l ' é t é  d e r n i e r , à 
un e p e t i t e  enqu&t e sur un cas d ' at t &r r i G s age survenu en 1 954 , dano c �  ru � œ e  s e c ­
t eur d e  Val ensol e .  

Plus i eurs entr evues fur ent né c essaires  à 04-CORBIER ES ( no n  l o in de 
S t e  TULLE e t  d e  NANOS QUE) avant d e  sav o i r  qu e l e  t ém o i n  pr in c i pal d e  c � +. t e  n f ­
faire fu t N .  Nnxim e PIGNATELLI , aujour d ' hui d é c é d é . C e  fur ent d o n c  deE m embr e s  
de s a  fam i l l e  qui fur ent longuem ent int ér r ogé e s , ( e t " pr i s e s  par s urpris e s " ) � 
nous pouv ons é t a b l i r  l e  rappor t suivan t  dont l ' i n t é r ê t , d ' a i ll eurs , n : a r i en à 
env i er à c elui d e  VALEHSOLE qui fit l ' ob j e t , par la l�l ê1:1 e  o c c as i on , d ' un e  nouv e l ­
l e  v i s i t e  d e  n o t r e  part a f i n  d e  v é r i f i e r  d ' a n c i ens t é m o i gnag e s . 

1 )  LES FA ITS . 
Au début du m o i s  d ' o c t o b r e  1 954 ( l e s  m em b r e s  d e  la fam i l l e  n e s e  

s ouvi enn ent plus du j our exa c t ) ,  N .  Uaxime PIGi l ATELLI par t i t  à l a  chas � e uv e e  
s on ch i en sur l e s  b o r ds d e  l a  Duro.n c e  ( Le s  " I s c l e s " ) , u pr oxim i t é  imr.1édiat e d e  
CORBIERES , v i ll ag e  s i tué sur �n  N 9 6 .  

V er s  1 9  h eur e s ( o� 1 9  h .  30 ) , e n  v i sant un e gr i v e  q u i  s ' envola i t  
d ' un fourr 6 , H .  Max i m e  PIG�ATELL I ( en m &m e  t emps qu ' i l ent enda i t  U4 bru i t  d e  
bran c h e s  é cr a s é es ) aper çut • • •  1 ::1  par t i e  SUlJ Ù r i cur e d ' un o b j e t oval e ( di o.'m è t r e  -;, 
ou 4 m é t r e s ? ) , d e  c oul eur n o i r e  e t  sans r e fl e t s  lumineux .  

S ur l e  bord su p6r i cur d e  l ' ins o l i t e  appar e i l  appara i s s o i cnt d eux 
t ê t e s de d eux p e t i t s  ê tr e s  gr ands 1 1 c om1:1 e d e s  en fant s " ( s i c ) . 

Le t é m o i n  n ' obs erva c e  sp e c t a c l e  ahur i s sant q u e  duro.nt qu e lqu e s  s e ­
c onde s : une i ndi c i b l e  pan i qu e  s ' empnro. du cha s s eur qu i pr i t  l a  fu i t e  s i  rap i d e ­
m ent qu ' i l chut a  mal e n c ontr eusem ent dans un f o s sé r emp l i  d ' eau ,  fos s é  au qu e l  i l  
n 1 avai t p u  pr endr e gar d e dans s a  cour s e  e f fréné e . 1 1Trer.1p6 jusqu 1 au c ou : • ,  i l  s 1 
ext irpa de sa m�uva i s e posi t i on . A c e m om ent -là ; M .  ii . PIGNATELL I v i t  arr i v e �  
s o n  ch i en :  l e  pauvr e  animal c r i a i t  e t  tro.i nait l e s deux pa t t e �  arri� r e 2  a o m � c  s i  
c e ll e s - c i  v enai ent d 1 g t r e  t ou c h é e s  par una doul oureus e d6char g e ! Une c h o s e  �p­
pnra t t  c omm e i n c ont e s t abl e : la b ô t e  6 t a i t  b l 6 s s 6 e  s 6 r i cu s e m c n t  ct l ' o r i g i n e  J e  
son m a l  n o  pouva i t  provenir qu e d o s  o c c upant s d e  l ' o b j e t  s t � t i onné do.ns l �  � l o. i -
r i è r c . 

A l 1 6 po qu e , p e r s onne ( b i en ent endu)  ne v oulut adme t t r e  l ' autil on t i ­
c i t é  d e cette drama t i qu e  part i e d e  chas s e ; ma i s  un fa i t  i n t é r e s s an t  ( qu o i qu e  r e ­
gr e t table pour l e  t émoin ) n e  û!Qnquu pas cl 1 int r i gu e r  l e s  p r o c h e :::; d e  i ; .  j.; . P IGF�\. ­
TELLI : en e f fe t , c c  derni er , à son r e t our , ocn t i t un e " t or p e u r "  ( c o m r;ar o b l c  '-;· la 
fat igu e o u i 1� s o mn o l en c e ) s 1 cmpar cr " d c  lui . Sn fa� i l l c  a f firma m & m c  ' ' qu a  l e  
c h o c  s c  r � p c r c u t a  sur s o n  c o eur'' · Que l 4uc s o i t  l e  d c g � �  du �al , l ' a t t er r i c saBo 
d e  CORBIERES s c  car a c t é r i s e  par un ( ou des ) e ffet ( s )  phys i o l o c i qu e c ( s ) . le t é ­
m o i n  pr inc ipal d ev a i t d 6 c 6 der en d 6 but �cpt e m b r e  1 955 e t  i l  e s t  d&s or�ais i m r oo ­
s i ble d ' 6 t a b l i r  une 6 v entu c l l c  r ela t i on d e  c a u s e  i e f f e t . I l  c onv i ent , d e  t ou t e �  
f a c ons , d ' enr e gi s t r er l ' état d e  somn o l e n c e  dir e c t e m e n t  apr è s  l ' i n c i d ent d e  la 
c la i r i è r e .  

. 
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COR B i  È.RES- 01. .. sem ble ''compléter"  l e  résea u 
or t hoté n i que du 7 octo bre 1 9 51. d o n t nou s  
voyons i c i  les t roi s a l i  g n em ents co n ce  r n  é s : 

Cherbo u rg 

Jett i ngen  

C a s s i s  

C 0 R B t  ÈRES 

-1 1 • 



. .  / . .  

Dans l ' a f fa i r e  d e  COR B IERES , n o us s o m� e s  par t i c u l i � r e m c n t  �-opp�s , 
v o ir e mar qu&s , par la p e ur intense du t 6moin ; c elui - c i  abandonna s i  r np i a � � ent 
l e s l i e ux qu ' i l lui fut impos s i b l e  d e  f ourn ir l e  Q O in dr e r e ns e i gn em en t  quant â 
l ' aspect  e x t & r i eur d e s  � tr e s  ( t ê t e s , m en t on , y e ux , or e ill e s ,  sy s t ê m e p i l e�x ou 
hab ill ement ) ou de  l ' UFO ( port e , b é qu i ll e s , c ou p o l e  • • •  ) p our l e qu e l , cur i �u s em ent 
l es p ersonne s  in t é rrog é e s  empl oy è r e n t le mo t • • •  " ba l l on de ru gby " ,  c o::Hil e c� V A.LEH ­
S OLE . 

Sa fui t e , h6 las 1 n e  lu i p e r m i t  p o i n t  d ' a s s i s t er � l ' e nv ol de 1 1 a p� 
p ar e i l . Quo i qu ' il en s o i t , si l e s  d é t ai l s  n e sont pas aus s i  n o m b r e u x  qu ' i l a  l e  
fur ent pour QUAROUBLE ou V�lLEHSOLE ( pa.r exempl e ) , 1 '  i n c i d e n t  1 en lu i -m ê m e e s t  
t r ès important . 

Un de s  asp e c t s  l e s  plus myst 6 r i eux d e  c e t  at t 6rr i ssag e r 0 s t e l 1 or i ­
. .  g i n e  exac t e . du bru i t ( craquem ent o u  é crasement ) car , s e lon c e  qu e n o u s  savons , l '  
' 'UFO � tait DEJA po s &  dans l a  cl a i r i êr e e t  m a rn e , â c e  qu ' i l s e m bl e , enfoui dans l a  

·v é g6tat i o n .  Il. y a d o n c  deux h�p o t h � s e s  : 

a ) - Bru i t  provoqué par l ' appar eil . 
b ) - Bru i t  provoqué par l e  d é p l a c em e n t  d e s  ê t r e s . 

u) : C omm en t  un engin aya nt d é j d  a t t erri p eu t - i l e n c or e  pr o dui r e un 
c ra qu ement , ( Nous supp o o o ns , en formulant c e t t e  qu e s t i on , q u e  
la v6g&tation avai t d 6 jâ s u b i  les c ons t q u e n c e s  d ' un a t t 0 r r i s ­
suge ; elle d evai t , normalement , d6 jd  &tre  écrns & e .  

b ) : S el on la d e s c r ip t i on d e  ii . Eaxim G  PIGNATELLI , l es p e t i t s  :5 t r cs 
appar ais sai ent sur la par t i e  sup ér i eur e d e  l ' UFO , d on c : 

I )  S o i t  s ur l e  " t o i t "  d e  l ' apr) nr e i l  ( c omm e s i  nous n o u s  m e t t i on s  
dcbouts sur une au t om ob i l e . 

I I ) S o i t  â t rav e r s  u n e  ouv er tur e d e  l ' engin ( c om�c s i  nous s o r ­
t i ons nos t ê t e s par ln l u c a r n e  d ' un t o i t ) . 

Hôme en supp o s ant qu e l o s  6 t r c s  ai en t  r ernu 0  qu e l qu e s  b r an c h e s  j u s  -
qu ' i  les  b r i s e r , c ela ne  j u a t i f i e o r a i t  t o u j our s  pas l e brui t  de b ran ch e s � c ras 6 c s . 

2 )  DES RES SEMBLANCES . 

Apr � c  exam en de l ' a t t erris sage de 04-CORBIERES , l ' on t  n e  p eu t  s ' cm­
p 8 c h e r  d ' & tablir do s o l i des  para l l a l e s av e c  c e lu i , plus r � c en t , de 04-VhLENS OLE • • •  

A/ 2 ê t r e s d e  p e t i t e s t a i ll e s . ( dcns l e s  d eux cas )  
B/ VALENSOLE : "a c c r oup i s " dan s  ln l av:tnüc 

CORBIERES : " c achès "  d e r r i è r e  un four r é , ou dan s un fourr é .  
C/ Dans l o s  deux c .::.s , l a  mn ch i ne r e s a cm b l a i  t d un ' ' ballon d e  rugby " . 
D/ E f f et s  phys i ol ogi qu e s  : 

a) : 1·1 .  i ti>.S :..iE  ( VALENSOLE) p e n s e av o i !' é t é  paraly s é  en s c  d i r i g e ant 
v e r s  l ' UFO . 

b ) : E. PIGIIATELLI ( CORBIERES ) o. s or.Jbr é do.ns une: s or t e  ü o  t o r peur 
d i f f i c i l or.J c n t  i da n t i fi o.bl o .  
LE CH IEN ( CORBIERES ) o. v i s i b l e m e n t  é t é  t ou ch é  par 1 1 c�u � l quc 
c h o s e "  q u e  1 1  o n  � or::ü t o n  dr o i t ci '  .::!.S S it:l i l c r  O. u:1. r a y o n  d o  
n a t u r e i ndé t e rm in é e . ( d6 chargc 6 l c c t r i qu c  ? ) . 

3 )  QUELQUES PREC IS IONS SUR LES LIEU X . 

- La "Dur an c e " s é p a r e  l r; l i eu i 1 a t t c !' r i s s c-qz o  d 1 un o. é r o d r o n c  .s �  t uo , 
e n  f a c e , à deux l<: i l o m è t r c G d o  VINOii - c -v:m�DOl l , ::ü t ; 2 ? 9  ;·.1 . o u r  l et i·!55 �  c t  55�r . 

- L e  l i e u  de 1 1  at t e r ri s s a g e  o s t  à _3 km du BAR�{AG :t::: d e  Ci, D Xf·�  .J. cm::: • 

- 1 2  - . ' . / .  
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- . �oua n o t ons , non l oin , la pr & s on c o  d ' un C ontre d ' Etud e s  N�c l6ai ­

r es pouvant sus c i t er un intér ê t  " s t rat é g i qu e " . Hai s e xi s t a i t - i l  dé j à  on o c t obr e 
1 954 ? 

4 )  CORBI ERES ET L ' ORTHOTEN I E .  

o u  L E  RESEAU ORTHOTENIQUE D U  7 OCTOBRE 1 954 , HIS EN EVIDENCE PAR 

AD-IE HI CHEL , EST -IL SUS CEPTI BLE DE FOURIIIR LA DATE EXACTE DE 
L ' ATTER R IS S AGE DE CORBIERES ? • • •  

L ' orthot éni c , à pri or i , p cut � ê t r o  s o i t LE FRUIT DU HASARD 
s o i t  LE FRU IT D ' UNE I I� ELLIGENCE 

Janine ct Jac ques Vall é e , en voulant " bar rer ln m e nt i on inut i l e "  
fur ent amenés à conclur e par " indét erminé" .  I c i , nous ne j us t i f i e r ons ni l ' une 
n i  l ' au t r e  pu i s qu ' i l s era uniquement que s t i on d e  c ons t a t er . 

Ayant r e fait , l i v r e  en main ( 1 ) ,  le tr avail d ' Aimé HI CHEL , il m ' a  
é t é permis do fa i r e une cons t at a t i on c u r i eus e : 

L ' at t err issage do  CORBIERES out l i eu , s o lon les personn e s  i n t e r ­
r o g é es , au dé but d u  m o i s  d ' octobre 1954 . C ons i dérons d onc la dn t e  d e s 2 c t  7 o c­
t obre 1 954, très impor tant e s en r e cher ches o r th o t 0 n i qu e s , Il n ' apparaî t r i o n  d o  
b i en surpr enant on pla çant CORBIERES s u r  l a  car t e  orthot éniquc  du 2 o c t obre 1 954 . 

Par contr e , en c ompl 6tant l e r u s cau o r th o t é n i que du 7 o c tobr e 1 954 
par l ' apport d ' une nouv e l l e  punai s e sur la car t e  à l ' empla c e ment de CORBI ERZS , le 
r é sultat es t as s e z  s t up é f iant : 

Nal gr6 un tr&s l é ger é car ts ( 2) , l e  li eu do l ' att & r r i s sagc d e  COR ­
BIERES o c cupe une pla c e  " c ohér ente" dans l e  r é s eau dé jà t ouf fu du 7 octobre  1 954 . 
La cart e de la p .  ne reprodu i t  qu e l es lignes dont nous parl er ons c i - d essous . 
Du point de vue des alignement s ,  nous v oyons que : 

1 ) - CORBIERES s c  tr ouve dans l e  PROLONGEHSNT d e  la ligne 1 1LES -?-!ON "  
c t  s ' al i gne donc ave c LE.3 AUBIERS , BERUGES c t  l lONTEUX ! 

2 ) - En j o ignant JETT INGEN c t  CAS J i o  ( CA$JIS étnnt l ' uno Jes ex t r & ­
m ité s  de l a  ligne or tho t éniqu c " embr o chan t "  CH.;:;;:rtBOURG , L A  
FERTE NACE , BALLON , L.WEi lAY c t  HONTLEV I C ) , nou s voy ons q u 0  l a  
l i gne "C.".. -JET " • • •  traverse CORBIERES ! JETTiliGEN , CORBIERE� c t  
CASSIS s c  su c c é d cnt en l i gne dro i t e . 

La d ern i è r e qu e s t i on s era donc : la da t e  e xa c t e  de l ' at t err i s � �g c  d e  

CORBIERES fut - e l l e  l e  7 OCTOBRE 1 954 ? • • •  

Fran c i s  S chacfcr  (GEOCiri ) 

N o t e s ( m ent i onn é e s  dans l e  text e ) : 

( 1 )  11H 0 C - A prop os dos SOUCOUPE::> VOLAIITES " 
A i m é  HI CHEL 1 Edi t i ons 11PLAi J3TE1 1 , Par i s . 

( 2 )  Le s  l e c t eu r s  dés ir eux de coP-na i t r c  l e s  pr oblèmes pos és par la d i f f i cul t é  de 
d é f ini r de f a <;: on t h é or ique un " c orr idor " ou de cc que 1 1  on nom::J c  " i llus i o n  
d e s  alignements ' '  lir on t av e c  pr o fi t  l ' ouvraGe de Janine c t  J � c �u a s  VALL=� 
( Ch o. p .  N ° 6 ,  p .  1 1 0/ î î � )  d 0  1 1FHENOi ;:SIŒS INSOLITES DB L ' ESPACE" Ed . " kt ta­
b l e  rond e "  - 1 1  L ' ordre du j our " . 

Oba crvat i onG/Bass os -Alpos : D i s 1u c  lumin eux 
lumineux à iUUfOSQUE le 6/7 août 1 9 62 . B o u l -:; 
h .  41� ù BARCELONi·JE'"J.'?E . - 1 .}  -

l e  � 7 j uill et 1 9 6<.2 à DIG i � 8'-> . C i .; D-Y ..;  
lu�in ous e l e  7 d 6 c cmbr c 1 9 63 ,  � 20 

. .  
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J.!ANOEUVRES INSOLITES DE RIEC SUR BOELON . (Fi ni s t èr e - Fran c e  ) .  

Enqu ê t e  de  Jean-Fran c o i s  BOEDEC ( CBDEOS ) .  

�: 8 s ept embr e 1 970 
L i e u : RIEC SUR BOELON 

H eure approximative : 2 1 h .  1 0  

Mons i e ur Denis LE NOC e t  s es s o eur s ( V iv i ane e t  Joijll e ) s e  t r ou ­
v a i ent à 2 0  mètres de leur domi c i l e  e t  à 200 mè tr es d ' un d e s  br�s de m er d e  1 1  
At lant ique long d ' envir on 2 , 5 . kms . 

Vers 21 h .  1 0 ,  le  8 s ept embr e 1 970 , en r egar dant l ' o c éan ,  i l s  dis- · 
t inguent aussitôt une " é t oi l e " j aunS. t r c  d ont l a  toil l c s ' a c c r o î t  j � s qu ' nu p o i n t  
de dev enir comparable à une p i è c e d ' un c entime t enue à bout  d e  br as . L ' ob j e t 
v oL :mt non i dent i f i é s e  pré s ent e nlors , s ol o n  l e s  t ém o i n s , c omm e une " b ou l c  d e  
v e r r e  aux contours n e t s , � c l a ir i c  par une lum i è r e  j aune br illant e . ' ' C e t  engin , 
inexistant dans l es annal e s  de l ' aér onou t i qu c  t err e s tre , s c  trouv e , d ' ap r è s  l es 
e s t imat i ons ( tr ès d i f f i c i l e s  à é t abl ir ) , à pr è s  de  5 kms d e s  t ém o ins ( N o t e  ?I : 
N ou s  restons très rés e rvé s quant à c ett e  évaluat i on . ) C ' e s t  av e c  l a  m ê m e  pru­
denc e quo nous parl er ons d ' un di am� t r c  c ompr i s  entr e 20 à 30 m è tr e s .  

Ahur i s  par c o t t e  appar i t i o n  peu banal e  c t  pour l e  moins myG t é r i o us o  
l e s t �m o ins n ' int errompent point l ' o b s ervat i o n  s crupul eus e du ph� no m � n e . Sur le 

cr o qu i s ( p . 1 4  ) c e t  ob j e t  e st  r epéré  p.:tr la le t t re "A 1 1 • 

Dés l ' imm o b i l i so t i o n  de "A" , une a� . .ttrc" é t o i l o ',' i d ent ique à l a  p r c ­
m i � re , manoeuvr e do  lo s ort e . L ' o b j e t  semble  b i on venir à l ' appas& d e s  t t � o i ns , 
s c  rappr o cher avant de stot i onner . A un rythme r ô gul i cr ( t ou t e s  l e s  30 s e c o n d e s  
environ ) , d ' outr es UFO� vi ennent G 1 a rr ê t or � proxim o t é  d e� autr e s . ( v o ir l e  
c r o qu i s ) . L '  " e s cadr i l l e "  forme b i 0n tôt  une f i gur e por fo.i  t oment g é: omé t r i qu .� .  

B ,  E ,  C 1  D ,  form e  un car ré , d e  même  A ,  E ,  F ,  C .  

Condi t ions d ' obcerv� t i on : c i e l  déeagé , é t o i l es c t  Lun e v i s i bl e s . 

30 s e c ondes apr è s  l ' ar r ê t  du derni er  UFO arr i v 0  ( F )  , l es 6 ob j e t s  
c éles t e s s c  m e t t ent à dériver e n  b l o c v e r s  la mer , a 45° par r a pp ort à l a  l i snc 
d ' h o r i z o n .  Cc d&plac omont s 1 6 f f e c t u c  s ans m o d i f i c a t i ons de c oul eur , do form e , de 
tai ll e ou d ' int ens i t é d e  lum in os i t é . Los t .�mo ins av er t i s s ent  spontané ment  leurs 
par ent s . 

5 pers onn es  conclu .::nt alors qu ' i l s  "ne  peut , en a u c u n  c .::t s ,  s ' o. g i r  
d ' avions o u  d ' h & l i c op t é r c s . "  

Apr � s  c et t e �ono c u v r c  d 3n s  l e  plus parfa i t  c i l enc e , l e s 6 UFO s s '  

arr ê t ent au- d e s sus du n i v eau d o  l ' o c � an . Au t erm e d e  c c  mouv cm 0nt syn c h r o n i s 6 , 
l e  p r e m i er appar eil  apparu c ommenc e D. " d i sparaî t r e " .  ( probablem ent derri ·� r c  1 '  
h o r i z on ) . Il s ' agi t d e  l ' o b j e t  ' 'F" , ·arri v é , ini t ialement , en derni è r e  p o s i t i or . .  Les autres n o  b oug ent pas durant c o  premi er d6 par t . 

30 se c ondes  s 1 é c oul ent encor e LWD :tt l e  dé p8.r t de "E" . l·iême r.1 0 u v -: :n -..: rt 
pour "D " .  Dis pa ri t i on REGULIERE ct SUCCESSIVE do " C " ,  pui s " B "  c t  enfin " A " a 

Le mooo de dispar i t i on a é t 6  qunl i fi &  c omme un0 p er t e d e  gr o s .s ..:-ur , 
a v e c  mouv em ent da dcs c e nt 0 v er s  l a  mer  ( ou la l i gn e  d ' hor i z on ) . 

a )  ordr e d ' arr iv ée : A - B - C - D - E - F .  
b )  ordre de dépar t : F - E - D - C - B - A .  

Nous r cm cq : i ons notre ami J . F  . BOEDEC po ur c e t  c JW l l c n t  r ap p or t d 1 obs orvat i o n .  
- 1 5 -



DU NOUVEAU SUR L ' OR'l'HOTENIE ? 
Par Al ain BARBE - ( OBRIS ) • 

C eux qui ont étudi é le phéno m è n e  " s ou c oup e s v olan t G s 1 1 c onna i ss ent 
l ' orthot &ni e :  c ' est  la par t i c ular i t é qu ' ont l e s  t 6moi gna g e s de l ' au t omne 1 954 , 
de s ' al i gner sur de l ongues l ign es dr o i t e s , t r av e r sant par f o i s  t ou t e  l ' Eur ope 
e t  formant entre elles des r é s e aux haut em ent c ara c tér i s é . 

C 1 e s t à A imé l.fi CHEL que 1 1  on dai t la dé c ouv er t e de c e t t e pro1� r i é t 6  
I l  1 '  a fit c onnaître gr âce  à s on r emar quable ouvr o. g e  1 1  HYST.ElUEUX OBJ:STS C:CLE3 -
TES " 1 auj our d 1 hui épui s é  ( mnis r é é  di t é  aux é d i  t i ans PL"�NETE , s ou .s  l e  t i tr e  
" A  PROPOS DES SOUCOUPES VOLANTES " . 

Aimé MI CHEL r emar qua également qu ' i l y avai t s ouv ent un l i en entre 
la st ru ct ur e de l ' orth o t én i e  en un point considéré e t  l e s  év o lu t i ons ou l a  f o r ­
me de l ' ob j e t obs erv é  en c e  po int : 

1 ) - Au po int d ' int ers e c t i on de plus ieurs al i gnements ( r é s eau en 
é t oi l e ) on observe généralem ent le "grand c i g:u e d e  nu0 e s "  
au qu el o n  at tr ibue l e  r ô l e  de " b as e "  : i l  s ' agi r a i t  donc du 
c ent r e de dispersion d e s  OVN i s . 

2 ) - Au p o int d ' i n t e r s e c t i on de deux al i gn em e n ts : 
diS c ont inu i t é  dans l e  mouv ement de l ' o b j e t  o b s erv6 ( d e s c e n t e  
en f e u i l l e  mort e ,  imm o b i l i s a t i on o u  changc� en t d e  d i r e c t i on o 

3 ) - Sur l e s  al i gnem ent s ,  l e s  OVN i s  s e  dépl2 c e n t  s elon l a  d i r o c t i o n 
d e  l ' al ignem ent auqu e l  i l s  appa r t i ennen t . 

L ' ass emb lage de s obs erva ti ons d ' un e m 8 m e j ourn6 e , s em b l �i t f orm er , 
par l ' int erm6 diaire de l ' qrthot 6ni e ,  un t ou t  lo g i qu e e t  d i gn e  d e  c on f i an c e .  
Tou t e fo i s , l e  phys i c i en MEDANE , p u i s  Ja c qu e s VALLEE d 6m on t r � r en t  q u e  1� r lu ; a r t 
des al ignem e n t s  s ' expliqua i ent par l e  hasar d ; s eu l e s  sub s i s t a i e n t  qu e l qu e c  
l ign e s orth o t 6n i qu c s  ind i s cu t ab l e s  t el l e  q u 0  la " BlLVI C  1 1  ( Bay onn e -V i chy à.u 
24/09/1 954 )  • 

L e s  r e ch er c hes 6 f f e c t u 6 es par Ja c q u e s  V�LLEE a l ' a i d e  d ' un c o m p u t e r  
� l e c tr oniqu e , montr�r ent qu e pour t r ent e o b s erv� t i ons r ô nar t i es au hasard sur 
une sur fa c e  t e l l e  qu e celle de la Fran c e , on o b t i ent en m oy enn e : · 1 a l i�nem e nt 
d e  5 point s , 5 de 4 p oints e t  20 de 3 p o int s . 

S i  l ' o r t h o t éni e r e f l ê t e  r � c l l c m ent un e a c t ivi t é  extrat �rr o G t r e  i n­
t e ll i gent e ,  i l  faut y dé c ouvr ir un e s t ru c t u r e  cré om è t r i qu e  pr 6 c i s e  e t  do t é e  de 
propr i � t é es t el l e s  que le fn c t eur "hasard." .s o i t  cxch1 au l:-tux i muu . 

OR CETTE STRUCTURE EXISTE ! c t  j e  v ous pr op o s e de la d ·} c o uvr i r  c n ­
· s emble en pr o c 6 dant de la fa 9on s u i vant e : 

A/ Il faut 6 lim in e r d e s  r 6 s eaux o r t h o t � n i qu e s  t �u s  
.
l e s  n l i cn e � e n t �  

paras i t e s dus au hasar d .  Pour c e là on p e u t u a r  e:-::e m :: l c  c o r.n:· n r c r  
l e s  r b s eaux de 2 j o urs d i f f 6 r en t s  pour en c� e r c h er i e s  � l i �n c ­
m e n t s  c ommun s .  On s u p e r p o s era l e s  deux r é c c aux .�;.v e c un c ::t l <.�u c  e: t  
â l ' nide d e  tran sl::tti ons e t  d o  r o t nt i on o o n  �curra v o i r  s i - c e r ­
tains align e m e nt s  s c  s u p c r u o s c tit , pui� s i  c ' e s t  l e  c a s , v · � r i f i c r  
que l e s s ens d e  d & p l a c G m e n t  d e s  o b j e t s  o b � e rv 6 a  s � r  c e s  a l i gn e · 
m ent s c or r e spondent - bi en a u z  d i r e c t i ons d e s  al i gn e � cn t s  eux�m a m c s  

. . .  1 0  
- 1 6  -
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En e f f e c t uan t c e  trav a i l  av e c  l e s  deux r � s e aux l e s  p l u s  c a�d c t 6 r i s ­
t i ques d e  l ' aut omn e 1 954 : r é s eau PONCEY (2  o c t obr e 1 95L� ) e t  r é s e r,u HOi'ITLEVIC 
( ? o c t obre ) ,  on d é c ouv r e  qu ' i l s  on t 4 alignemen t s  c ommuns . 

R é s e a u  PON CEY : R é s eau HONTLEVIC : 

ave c  S E'rTEHGEH -HONTLEV I C - S  t .  PL:.NT:. IRZ­

. S t . s;.VINIEJ I . 
1 - PELLEREY - PONCEY -RIONS -V:lT:�n 

2 - PON CEY - CH:.TE,�UNEI LL:.NT -H;.GN;,c 

3- PONCEY - V I CH Y - CLERNONT 
a v e c  CORBIGIIY -: IONTL:SVI C -PU Yi iOYDi'i -i L'.RC I Ll:, .'.C 
o.y e c  IS L.ë:S . s/S U IP:?:C-� iON'I'LEV I C - "00URIIEJ. ­

i iOHTPEZ:.T 4- PON CEY-S�VIGNY -�VIGNON u v e e HEi fiiEZBS -: :OHTLEV I C - BOi !P .".S . 

Ces  a l i gn e m e n t s s on t d ' autre p�rt confirmés par la  na tur e des o b J e r ­
v a t i ons , e n  par t i cu l i er pour l e  rés eau FOHCSY , don t n o u s  all ons pour s u ! v r e  l '  
é tude . 

de l ' é t u d e .  
C e s  qua t r e  a l i gn ement G ain3 i d6 f i n i s  von t s e rv ir  d e  bae 3 â l a  s u i t e  

B/ STRUCTURE G EOHETRIQUE DES :.LIGNEHEHTS S ELECTI OHHES . 

Tout d ' abo r d une p e t i t e cur i o s i t 6  ma t h 6 ma t i q u c : n i  l ' on c on s t r u i t  
s ur d eux feuilles d e  papi o r  c a l q u e  d eux séri es de paral:. 0 l c s  t e l ­
l et> qu e leurs distan c c G  po.r rappor t ù un  p o i n t s o i t o ·.1  p ro o 5r o s ­
s i on gé om� t r i qu e  ( 1  cm , � cm , 4 c m , 8 c m  • •  e t c . )  et qu · l ' on 
sup e r p o s e  c e s  d e ux co.lque n ,  l es i n t c r s c c t i o n 3  d e s  deux r 6 s eaux 
d 6 t cr m in e n t un fai s c eau de dr o i t e s  c o n c ouran t es (d co1 � � � - �n 
que l ' angl e form� p ar l es d e ux r 6 s c�ux n e  s o i t  pas nu: - � a ir 
s ch�mn p .  1 7 ) .  Or , s i  l ' on fa i t  1 1 op 6ration i nv er s e  av e c  l e  f� i s ­
c e au d e  �u nt r o a l i gn e m e n t s  ( c ' e s t  â dir e q u e  l ' on sup e r p o s e  c c  
fai s c eau d u n  r6 s e au do  parnl l � l e s  e n  p r o gr e s s i o n )  o n  r e c o n s ­
t ru i t l e  s e c on d r6s oau d o  p ar all � l c s e n  j o ignant les  �c int � d '  
int e r s e c t i o ns ( vo ir s c h6ma p .  17 : li gn e s en p o i n t i ll 6 n ) . 

Pour c e lâ i l  fnut fa i r e  c oYnc i d cr : 

a )  l e  p o in t P or i g i n n du pr emier r 6 s cau do par nll� l o s  av e c  
PONCEY . 

b )  L '  o. l i g n c m e n t  POi l C EY -:.VIGt-ro r r  qui ost  orienté  Nord-.3 u d , <:> ·, -:; c 
l ' axe ver t i cal du r &s oau de par n l l � l e s de la p r c m i � r o  s 6 r i c . 

On p e u t  d e  n ouv6au c oopl 6 t e r 1 �  c ons t ru c t i o n c t  l ' on c : n Œ t a t o  q u e  
d ' un c 6 t &  la dr o i t e  d 6 t ermin6 o corronpond â 2 °  pr a s  a l ' al ign e m e n t  HILLER - PO�rc=Y 
CHOLET , do 1 1  au t r e  c ô t 6 , e l l e  po.s a c  par LOUH:.NS ( où eu t l i eu un att cr.r: i s sag ,; ) <: t 
par d 6 s  o bserva t i ons t unis i e nne s  du m&mo j our . 

C/ STRUCTURE DU RES Z.",U PONCEY -PELLER EY . 

On ob t i ent donc 6 a l i g n u � en t s  ayant d� j� une s t r u c t ur �  g 6 o� � t r i -
que p r è c i s c . 

S i  l ' on r o fo. i t  l e  m ê m o  ccnr o ::le c o ns t ru c t i on nV \) C  l c G  ( .:i. i ::; n .:- :,; .:·lÜ io 
PONCEY -.".UREC , PONCEY - .'.VIGi!Oif , PONCEY -LOU!f;.HS , : i. ". I S O r i C ELL i::S -L o s  ROUS .:.: -;:; :; , o n  c o n :.; ­
t a t e  qu ' i l s  appar t i enn e n t  d e  m ê m e  d un f a i n c a a u o b t e nu p a r  l ' i n t c r a o c t i �n de 2 
s 6 r i c s  de par a ll ê l c s  a n  p r o gr e s s i o n � 

On ob t i e n t  clone l e  r u s c.:.t u  ?ELLEREY -POI I C E'Y par SUlJ I) r �; o a ·: t i or� d o) 
3 S l � m e n t s  ( s ch 6 m� p . 1 8 . ) .  

a ) - Un prem i er fo. i s c oau de: 6 al i �ne:m •m t s  c.lô f i n i s  pr � c J ... �:'r.; c-:1 � • 

. . . ; . 
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b )  - U n  s e c ond fai s c e au d e  4 Ql isnem ent s dont 2 appart i ennent dé jà 

au pr emi er ( n on r e pr é s e n t é  sur le s ch é ma p our la clar t é  d e  ln 
f i gu r e .  

c )  - Une sorte de doubl e t r i angl e  à c ô t é s  para l l è l e s  c ons t i t u8 par 
les a l i gnem e n t s  suivan t s  : 

- S t .  BRIEUC - VATAN - NOREST EL . 
- QU HIPER - V ANNE - CHOLEI' - CLERHONT - AUREC . 

- BASS ING - BLANCHE EGLISE - PONC�I - A IGUILLON . 

- \HLLER - BOURG -AUREC - S t . PAULI N . 

On v o i t  donc qu ' il e s t  pos s i bl e de t r ouver au trav e r s  d e  l ' ortho­
t é ni e ,  un or dr e et une c oh ér e n c e qu i exclut le hasard prat i quem ent à 1 00 % . 

Il e s t  pos sibl e de d é c ouvr i r  dans l e  rés eau PONCEY d ' autres  al i gn e ­
m e nts puisque l ' on a une pr obab i l i t é  de 2 0  al i gnem ent s d e  3 p o i nt s , mai s c eux 
là s ont dûs au hasar d .  

SEULS LES ALIGNEHENTS REPRES ENT ES SUR LE SCHEHA 2 FORMENT UN 
ENSEMBLE GEOHETRIQUE RIGOURJWX . 

ET S I  L ' ORTHOTEN I E  N ' ETAIT QU ' UN 

ARTEFAC ( 1 )  ? 

Par Fran c i s  CONS OL IN - ( GEMOC ) - ­
Hembre du c o m i t é  d ' ê t ude s CFRS . 

L ' idé e é m i s e  par Ja cques VALLEE qu e les al i gn e m e n t s  d6 couver t s  en 
1 9 5 6  par Aimé MI CHEL s e mbla ient dus au has ar d a - t - e l l e  rui n é  l ' hy p o t h è s e  de c e  
derni er ? C ' es t c e  qu e semblent c r o i r e  Fran c o i s  RIBAUD e t  Jean Claude RI BES , qui 
é cr iv e nt d.:tn.s le l ivr e : 1 1LE DOSS IER DES C IVILISAT I ONS EXTRATERRESTRES " p .  1 40 

" I l  faut not er qu e A i m é  ! ii CHEL a a c c e p t é  c e s  r é sultats e t  renon c é  � 
s ou t enir l ' ortho t é ni e " . 

Or la c ontrov er s e fai t e o.ut our de 1 1 orth o t é n i e  s emble mont r e r  qu ' on 
a peut-@tre perdu de vue ce qu e r e c h e r cha i t  A im6 MI CHEL e t ce qu ' i l avait cru 
� t ab l i r  i l  y a une qu in zaine d 1 ann� es . :Ii s en p r 6 s e n c e  d ' une form i dab l e  mas s e  de 
t é m o i gnages , il r e chercha i t  un ordre au m i l i eu de ce d é s or dr e , t â cha d ' aut a nt 
plus ingra t e  qu e , comme U P5 cr i v a i t  duns ln p r e m i � r e  é d i t i on d e  N . O . C i1 ° v ol . p302 ) 

'' • • •  t ous c eux ( dont j ' é tais i l ' é p o qu e )  ( • • •  ) att r i buai ent i un ph6 -
nomène d e  psy chopathologi e c ol l e c t i v e  95 7� d e s  o b s erva t i ons d e  s ou c oupe s  v o l a n t e s  
s igna lé es depu i s  d eux m o i s  • • •  " 

Or , ayant d6c ouv e r t  l e s  al i gnement s ,  il s 1 a p er 9ut av e c  s t up eur que : 
1 ° )  T ous l e s  c as dQment da t é s  ( s au f  qu e l q u e s  cas i s o l � s  au c our s  d e  c e s deux m o i �  

s e t r ouvai ent sur les a l i g n e m e nt c . 

2.0 ) L e  s eu l  " c anular" o f f i c i e l l ement c onnu ne s ' y  trouva i t  pas . 
� ,. ;  .. 

( 1 ) -Ar t e fac : s tr u c ture ou phénom è ne d 1 or i g i n e  ar t i fi c i e l l e  ou a c c i de n t e l l e  r e !  . . 
c ontr é  au c ours d ' une obs e r va t i o n ou d ' une exp �r i enc e por tant sur un ph 6 1 : �  
m 6 n e  natur el . (Grand Larou s s e  Ency c l o p ê d i que e n  10 v o lume s . ) .  

- . � · t -
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3° )  C e s  alignem ents ne  c o n c erne n t qu e l e s o b s ervat i ons d e  l a  m 8 � e  j ourn� e . 

"Si le haso.rd s eul i n t erv e na i t , l e  n o m b r e  d e s  al i Gn e m e n t s  p o s s i b l e s "  
" augm ent era i t  uv e e  l e  n ombr es d e s  o b s erva. t i ons p o r t é e s sur l n  car t e " 
" qu e l  que s o i t  l e t emps ô c ou l é . ( f.i . O . C .  P.:tGe 1 60 ) . " 

4° ) Plus i eurs al i gnem en t s s e  r e c oup ent par fois  en un c e n t r e  uni qu e , ou " é t o i l e " . 
L ors qu ' un e o b s e rva t i o n a é t é  fai t e  en c e  p o i n t , l ' o b j e t  d é c r i t  e s t  l e  1 1 grani 
c igar e d e  nué e . " 

5 ° )  " Chaque f o i s  que les mouv e m e n t s  obs erv é G  ont é t é  n o t é s , i l s  c o ï n c i d e n t  av e c  
l e s  l i gn e s  ortho t é n i qu e s . "  ( N . O . C .  1 p . 1 83 ) . · 

6° ) Parfoip 1 lorsqu ' une obs e rv � t i on u é t é  e f f e c t u é e  à un e int e r s e c t i on d e  l i gn c 3  
6rthot6niques , l ' ob j et observé a chang6 de d i r e c t i on , e t  c e s d ir e c t i ons , e t  
c e s  dir ec tions , comm e en 5 ° ) 1 c or r e sp o n d e n t  a c e l l e s d e s  d e ux dr o i t e s . 

7 o ) I l  exist e  des alignement s "p er man ent s " do.ns le t emps , t e l l e  c élèbre  "BA VIC '.' 
Nais , d ' un au t r e  c ô t é , s i  l a  s imulat i o n d e  r 6 s caux a l é a t o i r e s , e f ­

fec tu6 e sur or dinat eur par Jacques  VALLEE m ont rai t d e s  a l i gn e m en t s  e t  d e s  é t o i l es 
ce  derni er ne put ob t enir d ' al i gn e m e nt de s i x  p o i n t s  o u  plus , c omm e l e  f i t  r e mar ­
quer Aimé i ii CHEL . I l  fau t  r e l i r e  a t t e n t i v· e m c n t l e s page s  1 20 e t  1 � 1  d e  ".LE.::i PHE ­
NOMENES INSOLITES DE L ' ESPACE' '  ( J . VALLEE ) . C e lui - c i  é cr iv a i t  ( P . I . E . p�gc 1 20 )  : 

"Les de rn i er s r é su l t a t s  que nou.s av ons p·r é s ent é s G e r a n t  proba.b l ei:J cnt  " 

" c onsidérés par c er t ains c omm e . un o  r � fu t a t i on c ompl è t e  de la thé ori e tl e s 1 1  
" al i gnement s .  H ous n e  s er ons pour t.:mt pas aus oi  c o. t & g o r i q u e G " .  

Notre confr è r e  l e  GEP:·� :publi·e dans l e  H 0  2f) de  P • .S .  u n e  noo..1v c l 2. e  ap- . 
pr o c h e ma t h & r:la t i qu e  du pr o b l è m e , c f f e c tu 0 e  p.:tr Fran <;: c i o  TOULET , c:.insi  qu ' un c o r:1 -
ment a i r e d ' Ai m é  i iT CHEL . Et pour ta.nt , l a  quer e l l e  p o u r  ou � an t r e  l ' o r t h o t 5 n i e  s e r:1 -
b l e  va in c car , c omme l e  r emar qu e R e n é  FOUERE do.ns son é d i t orial ( p . 2 ) : 

"Sans vouloir pr endr e p.:èrt i  1 nou s pons on::; n 6 a m:1 0 ins d e v o i r  s ou l i gn e r  qu e ' '  
" t ou t e s  l e s r :) ch o r ch e s s t u  t i s 1c i que s e n  lu 1:1.a t i  ère  s on t e n  t a c h é e c  d 1 un " 

' ' grav e 6 1 6m ent d ' i n c e r t i t u d e , dd au nom b r e énorm e s  d ' o b s e r vat i ons paso 0 e s 
" s ous s i l en c e  par l e s  t .S m o i n s , é l o m e n t qui. n o u s  in t c r d i  t d e  pr endr e  une " 

1 1 v 6 r i  t o. b l e  v u e  d 1 e ns e mb l e du ph é nomèn e : ' . 

C ' est  our c c  p o i n t  prô cis  qu e n oue voudr i o n s  a t t ir er l ' � t t a�t i on d e s  
c h er c h eur s . P e u t - o n  e s t imer qu e l  pou� c e n t � g c  r c p r � s c n t ent l e s  o b s e rv o. t i on s  c o n�u� 
par rapport  aux obs ervo..t i ons r 6 clres ? Dana le m &m e  num 6r o  de F . S . , H c n � FCU�R E  
p oursui t en c i t ant un ar t i c l e  du Dr . HYilEK paru da.ns l e  nu m6 r o pr � c 6 d e n t  d e  � �  
r evu e : ".ue Dr . HYITEIC s e  demandni t - pu i .s qU '  u n  s on d ,ig e d onn e à p enser qu 1 � n  22 
ans 5 millions d 1 Am 6 r i ca i n s  o � t  vu dcG UFO s - p o u r q u o i  l ' US A i r  F o r c e  n ' ovn i t  
r e çu que 1 .� 000 rapp o r t n  • • • •  ·" 

Faisona le cal cul : 1 2  000 r�pp o r t s  sur 5 �i l l i ons , c e la f a i t  e nv i ­
r on 1 /400 ou 0 ,  25 � .  

E t  que donn ent les chi ffr e s  d e  l a  v o gu e  ·fr nn c ij i s e d e  1 954 , c o ll e  qu i 
a p ermis la dé c ouv er t e d e  l ' o � t h o t é n i c  ? 

� ·  VALLEE é c r i t ( P . I . E . page 1 7 6 )  

" Un e  é tu d e  d e  pr es s e permit  d e  r e t r ouver ( • • •  ) a u  n a i n s  l e  clo'ub l c  d u "  
" n ombre d ' observat ions m en ti onn6 c s dans l e  l i v r e  d '  /. ü1 6 î :I CIEL . 1 1  

S o i t , s i  o n  c e  rappor t e � 1� f i curc 2 5  ( F . I . 2 .  page � 3 , ) , env i r on 
950 o b s e rva t i on o entre  l e  1 1  a o a t  c t  l e  1 6  n ov em br e 1 954 , dont reut -�tre  500 
c onnu e s  d ' Airn6 HI CHEL . Et l 1 6 t ud e  ( jana N . O . C� )  d e s  cas d 6 t a i l l 6 s p e r � e t  d e  c o rn � ­
t er ,  �oy� , 1 0  t émoins par obs erva t i  o n . ( A  . l·ii CHEL rap p e l l e  1 d�:.ns i- . 3 .  1 1 °  2 6 �  

- ") ·.: -<, L. 
• o o /  o 
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page 1 3 , que 49 � d e s  o b s c rv� t i ons n ' ont qu ' un s eul t 6 rn o in ) . Or , � i m �  MI CIT EL e s ­
t im e ù 1 000 000 env ir on l e  n o:Jbr e d e s  t ém o i n s  fran <Y a i s  d e l a  vagu e d e  "1 954 ( ï : .  
O . C . 2 p . 1 4 )  S i  l ' on double ar b i trai r em en t  l e  n o m b r e  d es t 6 m o i n s  par o b s ervat i on 
( pu i s qu e  tous ne s e  f o n t  pas c onna t tr e ) , on ar r i v e a un e es t ima t i on de 1 0  000 t & ­
m o ins p our c ds 500 o bs erva t i ons connu e s .  Corn�e  i l  y a p otit - 8 t r e  1 m i ll i on d e  t 6 -
mo ins , 1 0  000 d ' en t r e  eux - e t  par c ons 6qu cn t l e s  500 o bs erv a t i ons c onnu es d ' A i m �  
MI CHEL - n o  r ep r � s ent e nt q u e  1 � d u  t o t al ! 

R e pr e nons a l o r s  l e  pr o b l �m e d c a  a l i gn e m ent s .  S i  Il p o in t s  s o n t  r 6 par ­
t i s  d ' une  fa 9 o n  ordonn & e  sur un t 6 r r i t o i r e  e t  que l ' on enl�ve , au h�sard , 99 � 
d e  c e s p o int s , l e s  1 �; r e st an t s s e r o n t - i l s  r epr é s e nt a t i fs d e  l ' o r dr e  ini t i al , ou 
p ouv ons -n ous cons i d 6 r e r  l eur répar t i t i on c omm e al6a t o i r e  ? Et si l ' on c ons i d6 r c 
qu e c e  n ' e s t  pas la position g 6 ographi que de c e s  p o in t s  qui e s t  connue ,  mais c el ­
l e  d e s  mair i e s d e s  c ommune s sur l e t er r i t o i r e  d e s qu e l l e s  o n t  6 t �  e f f e c tu & e s  l e s  
o b serva t i ons , o n  c ompr end qu e c e t t e r � par t i t i on d e e  mair i e s  d e s  3 3  000 c ommun e s  
d e  Fr an c e  s o i t  par fai t e m ent al é at o i r e ! �lors que r e pr6 s ent a i cnt donc l e s  al ign e ­
m e n t s  d� c ouv e r t s  par Aim6 HI CHEL ? P eut - 6 t r a  qu elque c h o s e  de s e m b l a b l e  a c e  qu e 
r e pr é s e nt e l e  c r o qu i s (pag e :0:3 ) , c 1 es t à di r e un a r t e fa c t , e t  non pas 1 1  o r dr e v é ­
r i t ab l e qu i ne pourra i t ê t r e  d i s c ern6 ù c a u o e  d e la fa i b l e s s e  de l ' é chant i l l on-
nage . 

1-!a. i .n , s i  !"es deux pr em i e r s d e s  c ep t  p o i n t s  é num é r é s  au début de c e t  
a r t i c l e peuvent ê t r e  dus u u  has ard ,  i l  r e s t e  t ous l e s  autr e s o E t  s i  c e s p o int s 
r e s t e nt v a l a bl e s uprès un c o n t r ô l e  s er r é , q u e  p e u v en t - i l s  donc s i gni f i e r  ? Deux 
q o lut i ons Vi ennent â l ' e spr i t . Ou b i en les c xt r a � t e rr c s t r c s , é t a n t  supp o s é s  t 6 1 6 -
pathe s 1 connaiss ent ù l ' avan c e  c eux d e s  t 6 m o inc ( 1  % d u  t o t a l )  qui s i 3na l e r o n t  
l eur o b s erva t i on , e t  ils o c  dépla� e r on t  ( l orsqu ' un d é p l a c ement s er a  s i gn� l é ) s u i ­
van t l e s droi t e.s d u  r é s eau qu ' ob t i endra �\ i m é �.JI CHEL d e ux nn.s Ill u s  t a r d  e n  j o i -
gnant l e s  po int s d 1 o bs e rva t i on ! Ou b i e n , c omr.1e l e  p e n s e  /l i m é  HICHEL , 1 1  1 1 h yp c r -
p s y c h 6 ' '  de s �xtra- t e r r e s t r c s  e s t  cn pab l e d e  c on c e v o ir d e s  s y s t è m e s  c ompl e xe s  t e l s  
que plusi eurs n i v eaux di ffbr ents d ' or dr e pui s s e n t  s ' �  dis c erner . E t  i l  s u f f i r a i t  
d e  c onna i t r e  un é chant i l l on 

·
de 1 � du nombre des 61 6m e n t s , m & m c  r 6 � ar t i s d e  fa � on 

aléat o i r e , pour r e t r ouv er l ' o r dr e e t  r e c on s t i t u e r  la t otali t é du sy s t è r.1 e .  Pour 
nous , humains , l e s  a l i gn e m e n t s  s �u l s  s e r a i en t  d i s c ernab l e s . 

C e c i  n ' e s t  pas une hyp o th è s e  5r a tui t e , car c ' e s t  exac t em e nt d e  c e t t e  
faç on que proc è de l e  c erv eau humain .  1in.si , l orcquc nous l i o on s  un t c�t e ,  n o t r e  
c ompl ex e  1 1 sys t è m e v i .s u e l "  pr o c è d e à un r a p i d e é cho.n t i l l cnnage de l e t t r e s e t  rs r o u­
p e s  de l e t t r es , r& par t i s au hasar d l e  l o ng d e .s  l i gn e s , e t  m & m e  en zigzag â t r n ­
v e r s  l a  p a g e  c omm e l e  f a i t  J a c q u e l3  BERG I ER .  L e  c e rv e au r e c o n s t i t u e  l e  t e x t e  0.. 
par t i r de c e s  r e ns e i gn em ent s . C 1 e G t  p our c e la qu ' i l nous arr i v e  de pr endr e un � o t  
p our u n  a u t r e .  Hu i s  - ct c e l a  nous di f f ér en c � e d e s  E . T .  s i  1 ' hy p o t h è s e e s t  cxo. c t ·: 
nous n ' av ons pu en c or e imaginer d e s  s yo t è m e s  d e c o mmun i c a t i o n t e l s  que la c on ­
naissan c e d'  1 � s eu l e m e n t  d e s  un it 6 s é l é m en t a i r e s  d ' i n f orma t i on nous p e r m e t t e  
de r e c ons t it u e r  l ' int 6 gral i t é  du m e s s ag e .  L e s  E . T . l e  f on t �i l s ? Dans l ' a f f i r �� � ­
t i v e , l eur mode d e  c o mmuni c at i on par g r o g n e m e n t s  e t  a bo i em ent s , qu i avai t t an t  
é t onné Haur i c e  MASSE e t  Anton i o  Villas Bo.'I.S ( H o  p . 2 1 0  e t  247 ) e s t  p e ut - ê t r e  quel­
qu e c h o s e  d ' infiniment p lus r i ch e  c t  e f f i c a c e  qu e n o t r e  p r o p r e  langage . 

Alors , l ' orth o t é n i e  n ' e s t - e l l e  qu ' un ar t e fa c t , ou e s t - e l l e  l ' ordr e 
r é e l  ? la c ont r ov e rs e  r e G t e  ouve r t e . 

F . C .  ( fé v r i er 1 97 � ) .  
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DE'I'ERI·liNATIOH DE LA VITES S E ,  D E  L ' ALTITUDE 

ET DES DINENS IONS APPROXINAT IVES D ' UN O BJET VOLANT . 

( cir culaire CIS 02/08-70 CFRS ) 

Pnr J . P .  ROHART 
Pr é s i dent du c om i t é  d 1 G t u d e s  CFRS - Hembre du G NEOVNI/Li l l e .  

I l  nous a sernbl &  ut i l e  de devoir publier dans notre revu e , les 6 1 � ­
ment s éssentiels  e t  n é c e s saires  à l ' i d enti fi cat i on d ' un ob j et s e  dépla �ant dans 
le c i el . C e c i  à 1 1  a t t ent i on ,

· 
t ou t e  par t i cu l i èr e , de c e·ux qui , éventuell ement , 

pourrai ent devenir , un j our , t émoin d ' un phénomène céles t e . 

D ' au t r e  par t , un b on nombr e d e  r é c i t s  et de rapp o r t s  d ' obs ervat i ons 
qui nous pa rvi enn en t sont inexpl o i tables  par c e  que ces derni ers n ' ont pa s  fai t  
l ' o b j e t , e n  prem i er l i eu , d ' une attent i on par t i cul i è re , pr opr e A l eur ident i fi­
cat i on . M .  J . P .  ROHART , an c i en astronome de l ' ob s ervat oi r e  de S t r a s b o ur g ,  a bi en 
v oulu faire l e  po int et  nous ne  saurons que trop cons cilier à t ous l e s  t émoins 
éventuels d ' un e  observa t i on célest e , de pr endr e bonne not e dos c o or donn é e s  é l é ­
ment air e s qui s u i v e n t  e t  d ' é t ab l i r , à l ' avenir , l eur rapp ort e n  cons é quenc e .  

1 ) - CALCUL DE LA VITES SE APPARENT E .  

La vit esse moyenne d ' un ob j e t  volant peut être dé finie par le r a p ­
port de la d is t anc e pa� c ouruc c t  du t emps cmploy& pour la par c ourir . 

S i  Vm est  là vi t e ss e  moy enne , E la distanc e par c ouru e et t l e  t emps 
employ� ù par c our ir cot t e  di st an c e , on p e ut écrire  : 

Vm = 
E 

t 
En fait , on i gnor e  généralem ent la di s tanc e  r é e l l e  par c o urue par 

un o b j e t  volant , mai s on c onnai t as s e z  pr é c i s é m ent la di s t anc e appar e nt e .  
S o i t Da c e t t e  distance  ( e s t i m é e  on degr é s ) p ar c ourue p e n dant l e  t emps t, 
alors la vi t e ss e  Va s e r a  

Va = 
Da 

t 

Exempl e : Un OVNI par c our t  en 1 5  s un ar c cor r e spondan t à un e lon­
gueur de 1 2  cm vue à bout de bras . Es t imant la longu eur du bras à 60 cm , 
l ' ar c  p ar c ouru a pour 'tangente 1 2/60 = 0 , 2  c t  l ' ar c  vau t donc 27 °/s 

2 ) - DINENS I ONS . 
Ln v i t e s s e  appar ent e s era donc 27 °/15s . = 1 , 8 °/s 

D e  la m8me façon qu e l ' on a ostim6  ln di s tanc e par c ourue par l ' o b ­
j e t , o n  peut évaluer sa dimension app arent e .  S i  par e x o mp l o  l ' o b j e t  a un 
diamè t r e appar ent é gal à 1/2 de c elui de la Lun e , on p o u t  e s t i m er à 0 ° 25 c e  
d i am � t r e  appar ent , pui s que l e  d i am � tre appar en t de  1 �  Lune e s t  de  0 ° 5 . 

S I ,  pa r chanc e ,  un autr e obs ervat eur pcrm et  . .  de  dét erminer la d i st an c e  vra i e  
d e  l ' ab j et , il e s t  alors élémentair e de dét erminer G O S  r é e l l es d i m e n s i o n s  
ainsi qu;-sa v i t ess e moy enne vrai e .  

- 25 - • 0 �:�� ,/ -
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�x cmpl e. Deux t ém o ins np er ç o iv cnt un ob j e t  s c  déplo. çant dans le c i el .  L e  
diam � tro appar ent de � ' ob j e t e s t  c s t im� â 1/2 de c elu i du diam� t r e  appar ent 
de la Lune . · 

radian . 

3 ) - ALTITUDE . 

On s ai t qu e le diamètre appar ent de la Luno e s t  do 1 /1 00 è m c  de 

L a  d i s t an c e  ent r e les d eux t émoins e s t  s i tu é e à 2 kms . 
Le diam� t r c  appr oximat i f  de l ' ob j et non i d ent i fi &  é t a i t  donc do 

1 x 2000 
200 

= 1 0  m è tres 

L ' a l t i tude es t d6 f i n i c c omme la h aut eur de l ' o j ct au-dessus du s o l . 
En général elle n ' e st pas dir e c t em ent m e surabl e .  On peut t ou t e fo i s d é f inir la 
h au t eur de 1 1  ob j e t .  C e  m o t  1 1haut e ur 1 1  é tant pr i s  i c i d a n s  s o n  sens a s t r onomi­
que , c ' e s t  â dire l ' angle q u e  fai t  la ligne observat eur-ob j e t  avec l e  plan 
de l ' hori z on ( az imu th) . 

Exempl e : ( Vo i r  à c c  pr opos le  rapport d ' enqu 8 t c  du C IE3P I  établi p�r J .  
Claude BAILLON , PI N °  13 , p . 1 4  : "F orme lum i n e u s e  au - d e s sus de la S out errain e "  

4 ) - DISTANCE. 

La di s t anc e est c onnue , s o i t  r c e t t e d i s t an c e . I l  s ' agit  d e  la dis­
t an c e de l ' observat eur a u  p o i n t  de lu t orr e qui voi t alors l ' o b j e t au z é n i t h .  
L ' obs erva t eur a m e sur é l e  diam� tr c app�r cnt de l ' o b j e t  d ,  ct  s a  v i t esse  ap­
par ent e Va , ainsi que la haut eur h .  

S o i en t  h = 45° c t  d = 0 °  25 . · 

On a al ors : Vm · = r . t g Va c t  al t i tude 
diamètre v r a i  = r . t g d 

= r o t g h .  

Dans l e  cas de l ' exempl e c i -des sus.,  a i r =  2000 m . , Vm = 223 km/h .  
l ' al t i tude = 2000 m .  e t  l e  diamè tre  vr ai = 8 m .  

Fin . 

UN OBJET LUNINEUX DE GROSSE TAILLE SURVOLE \HESBADEN , EN ALLEHAGNE FEDERALE " 

( In format ion par u e  dans "UFO-Ha chr i ch t e n "  H 0  1 74 de févr i e r  1 97 1 . )  

. Le 1 7  janvi er 1 97 1 , entr e  1 9  h . 20 c t  1 9  h . 30 ,  Mme H . LEHANH ob s erv e 
un UFO évoluant du sud-ouest v e r s  l e  nor d- e s t . El l e  ap or 9u t l e  phé no � è n o par la 
la f enê tr a  do  s on salon , s on appar t ement é t ant s i t ué dans l e  s e c t eur périphèr i ­
qu c sud-e s t  d e  WIESBADEN . 

C e  ne fut qué pendant un br e f  ins tant d e  4 s e c . que i·lm o LE:Hi !Aim 
obs erv a l ' ob j e t , n e t t em ent v i s i b l e  sur un c i e l  & t o i l � , pa r fa i t em ent d6gag6 . 
L ' UFO , d ' une taille comparable au diaœè t r e  appar ent de la pl eine Lune , c o�pr c ­
na i t une " t êt e" d e  c oul eur blanche t r e s  brillah t c  pr olongé e par une " q u e u e " , e n  
forme d e  fus eau . C e t t e  1 1 trainé c 1 1  apparais sai t très n e t t ement c t  claire au dé but 
puis r ouge foncé ' avant de sc t e rminer en un vert  cr iard . 

Plus rap i de qu ' un av i o n  0. réa c t i on , l ' ob j e t  lum ineux trav e r s a  l e  c i a l 
hori z on t al emen t à 45° de haut eur par rappor t O. l ' horizon.  Pui s , i l  " s ' é t eign i t "  
brusqu er.• ont • • •  

..... 26 Adapta t i on fran ca i � c : Fran c i s S chae f .�r . 
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G;TATISTIQUES E'l' ANALYSE DES OBS ERVATIONS 
D 1 OBJE'rS VOLANTS HON IDENTIFIES DANS LA 

REGION D ' AQUITA INE 
ENTRE 1 947 ET 1 9 70 

RAPPORT PRELIHINAIRE DE LA CONIHSS ION D 1 ETUDE El' DE RECHERCHES DE L 1 OBR I S  -OVNI 
S e c t i on d ' A qu i t aine du CFRS . 

Par G érar d ROQUEFERRE , pr ési dent de l 1 0BRIS . 

Depuis plus d 1 un an , l ' Organ i s a t i o n  Bor delai s e  de  R e cherches  e t d '  
I n forma t i ons S c i en t i f i ques - OBRIS - a  r éuni 8 1  rapports d ' obs ervat i ons c on c e r ­
nant l e s  évolu t i ons e t  att errissage d ' Ob j e t s  V olants N o n  I dent i fi é s  duns la r � ­
g i on d ' Aquitain e , e n t r e  1 947 e t  1 9 70 . 

Après une é tude rat i onnell e de c e s  rapp orts e t  après enquêt es , un e 
p r e m i èr e  ana lys e peut être pr é s ent é e .  

-Sur l e s  8 1  cas é tu d i é s  : 

Peuv ent _ t r ouver une expl i ca t i on ( mauvaises int erpr é tat i ons p o s s i b l e s )  • • • • • • •  3 1  

NOll ident i fi é s  . . . . . . . .  " . . . 0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .  " • •  n . ""  • • • • •  0 . . . . .. .  � . .. . . . 11111 • •  � 50 
-Sur l e s  50 cas "Non I dent i f i é s "  : 

Observati ons d ' engins i n c o nnus ( in t e rv e n t i on plus ou m o ins dir e c t e  d e  1 11 1 hy p o ­
t h i s e  extra-t e r r e s t r e  - �o par l eur stru c ture apparen t e , l e s  e f f e t s  phy s i qu e �  e t  
e �  l es  é v o lu t i ons dé cri t es ) : • • • • . • • . . • • • • • • •  � . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • . . • • • •  23 

Parmi c e s  23 c as d ' obs ervat i ons d ' engins inc onnus , f igur ent 
5 ATTERRISSAGES : LENCOUACQ ( 40 ) , 1 954 - BERGERAC ( 24 ) , 1 954 - ROYAN ( 1 7 ) , '1 95-+ 
FARGUES st . HILAIRES ( 33 ) 1 1 9 60 - CERONS (33 ) , 1 95 8  ( ma i s  traces uniquem e n t ) .  

Un maximum d ' o b s e r va t i on s  a é t 6  c on s t at é entr e 1 947 o t  1 958 : • • •  2 1  
pui s  " 1 9 65 e t  1 970 : 0 0 • 42 

TABLEAU RECAPITULATIF PORTANT SUR LE NOHBRE ET LA NATURE DES OBSERVATIOHS : 

":' 
: ANNEE ATTERRISSAGES : QUAS I -AT . :  IHNOBILITE : EVOLUTIONS PASSAGES TOTAL ·: ·DIVERSES . 
. . 
: 1 947 ·: - 1 " 1 
: 1 9 5 1  4 . . 4 . 
: 1 95 2  . . . .  1 1 . 
: 1 954 3 2 3 . 3 · : 2 1 3  
: 1 95 6  1 1 2 
: 1 95 8  . .  1 . .  . . 1 2 . . 
: 1 959 1 1 2 
: 1 9 60 1 · : 1 1 3 6 
: 1 9 6 1  . .  1 1 . 
: 1 9 63 2 2 
: 1 9 65 · : 1 .. 2 3 
: 1 9 66 2 2 4 
: 1 9 67 1 6 8 : '1 9 68 5 3 
: 1 §69 4 4 1 1  1 C)  
: 1  70 1 : - 5 �-

() 

5 3 1 ;;  20 4o 8� 



- FRANCE 

DOSSIER DES OBSERVATIONS - ( CFRS ) . 

( Suit e à P . I .  N ° 1 3 )  

�pt o mbrc : 

dat e  ind é t ermin é e  ( début du mo i s - 6 ou 1 3 )  - PRA Z -l !OELLJ\H . 
OVNI de la t aille  apparent e d ' une p i i c c  d ' un c entime t enue à b out de  
bras . Trois  témoins . L ' ob j e t  surgit à l ' ouest vors  midi , s c  dirigeait 
vers l ' est  avant do b i furquer vers le NE . V i t esse  supèr i our c à c e l l e  
d ' un avion.  (Rapport do l i .  J .P  . Bo é d c c/Fi ni s t ér e ) . 

- t·e 08 : RIEC SUR BOELON - .2 1 h .  1 0  ( d e s cri pt ion du phénor.�ène p .  15 ) 
- Le 1 4  : FREYl !ING -i·fERLEBACH - 20 h .  04 - OVNI obs ervé par doux t émo ins 

durant 5 minut e s .  Appar enc e d ' une  "grosso é t oi l e "  arr i vant du NE 
pour bi furquer vers lo nor d .  Aucun bru i t  perçu . Clign o t ement r ouge . 
( informa t i on parue dans " l ' Est-Républi cain" c t  l e  1 1R épu b l i c ain­
( Lorrain " qui m ent i onnent l e  GEOCNI/CFRS de 5 7 -FREYHING . )  

- Le 19 : LEUHAN ( F inis t èr e )  - 21 h .  30 - Ob j e t  blanc lumineux de f orme 
ellips oïdal e , surBissant du SO , se dirigeant , en l igne dro i t e , v er s  

l e  NE . U n  témoin.  A l t itude de l ' ob j e t : entre 300 e t  500 m .  
( R apport  communiqué par J .F . Boéde c du CBDEOS/CFRS - Fini s t &r e . )  

O c tobre 

- Le 13 NICE - 1 2  h. 30 - Point trôs br illant , changeant de dir e ct i o n  

pour revenir sur sa gau che en d � c r ivant u n e  s é r i e  d e  c e r c l e s , en s p i ­
rale . L ' o b j e t  avai t  ln  forme d ' un di squ e ct pr é s ent a i t  - alt ernat i v e ­
m ent � a u  c ours de s a  de s c ent e ,  s a  fa c e supbrieur e e t  sa fa c e  inf� 
r i eure . S ous l � s  r ayona du soleil • cès fa c es brillai ent int ens êm cnt , 
c omme une plaque d ' aluminium , c t  par é c lats int ermi t t ent s , selon la 
position du disqu e . Hypo th� s o s â e c c ar t er , npr � s  6 t u d e  du ph6nom � n e  : 

avion - ballon-sonde - foudre en boulc - héli c op t èr e • • .  

( Rapport c ommuni qué au CEREIC/CFR.S de NICE petr l e  t ·�moin.  Pub l i é  par 
( "Ni c e -Hat in1 1  du 14 o c t obre .  Le j ournal expl i que la natur e de 1 '  ob j e t . 
( .. . . par un réfÏ e ctcur de r.ad i o -s ondc égar é . )  

Nov embr e : 

- Le 23 : Vi•CQUEVI:LLE · ( pr è s  LUliEVILLE-5 7 )  - Boule d e  feu qui s ' es t  é l e·.,. 
v4e dou c ement vers l e  c i el o� e l l e  a d i o paru . Plu s i eu r s  t ém o ins . 
Qu elqu e s  instant s auparavant , un par t i culi er ava i t o b s e r v é  une 5 t ran­
ge lueur orange qui vibrait nv c c  un ronfl em ent as s our di . 

( Paru dans . l e  "Républ i cain Lorrain1 1  du 24 novembr e - tranGmi .s par 
GEQCNI ) 

- te 24 : WOIPPY -5 7 � OVNI a t r � s  haut e al t i t u d e  op er �u par un t 6m oi n 

L ' o b j e t  avait la forme d ' une s ou c oupe c t  p o rta i t deux append i c e s  r e s ­
s emblant a de s gouvernai ls . �pr� s une phaG e  d ' imcob i l i t 6  ( 3  mn) , l '  
o b j e t s ' e s t  éloigné rapidement v o r s  le nor d .  
( Paru dunG l e  1 1H é pub l i c a i n  L o r r a i n "  d u  é�5 novembre - t r ans m i n par 
( GEOCHI/CFRS de FREYi ili'TG -57 . ) 

1221 - Janvier : 

- Le 04 : BASTIA ( C ors e )  - à m i d i  - d e  nor.�br cux hc..b i tnnts ont . . :c�cr r;:u  
au large d e s  c 6 t c s  du C a p  Cors e ,  un e b ou l c d e  feu q u i  t ombant d ' Ec t  
o n  Oubst , t oucha la mer . Une demi-h o u r c  apr� s c e t t e  obs ervat i on , l o s  

- 28 - o n • / •  
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Dossier  dos obs ervat i ons ( su it e ) . 

gendar m e s  alort �s , r op�rai ent â 400 m .  au nord do Bas t i a ,  un bouil­
lonnem ent a la sur face  do l ' cau .  

Au su j et do c o t t e  même obs ervat i on , H .  Th iérry HOREAU ( corr espon­
dant CFRS â T oulous e )  nous s ignal e  que " l ' ob j e t  était ovale ct pr é ­
sentait des hublots phosphore s c ents luminc'l).x . 
( Extrait de "Let Nouv elle Républi qu e "  du 06/0î/1 97 'l - transmis par 
(N .  Hi chel LEPROUST , c orrespondant de "PI " ù 37 -TOURS . )  

- Le 17 : SAINT -VAR:CNT ( Deux-S èvr e s )  - Hinuit - Dem i - c er c l e  d ' un rouge 
trâs v i f  c omme un 6 clairago au n&on  immob ile â une distan c e  relat i v e ­
ment p e u  éloigné do la t err e . Plusi eurs t 6moins dignes de foi . 
( "La Nouv elle Républi que"  du 1 9/0 1 / 'l 971 - transmis par H .  LEPROUST ) . 

ALLEHAGNE 

N o t e  

S ept embr e : 
- Le 06 : HANBURG -IIARBURG - 20 h .  Evolution de 8 OVNis lumineux , dont 

un , net t ement plus volumineux • 6 o b j e t s  s ' alignent. Etat immobile . 
Puis dispar i t i on do.ns une masse  "nuageus e " . Un seul ob j e t  r e s t e  vi­
s ible , e nsuite i l  disparaît â n on t our dans le 1 1nuagc 1 1 • 

Novembre : 
- Le 1 6  : SOLINGEN - 20 h .  30 - Ob j e t  lum i n eux rouge �voluant du S u d  

v ers le  NNE , d 20 ° au-dessus de l ' hor i z on.  Dur 6 e  env . 50 s e c onde s . 
Déc embre  : 

- L e 06 : STUTTGART - 1 8  h . 1 5 ou 1 8  h . é:O - Luminescence  inexpl i <:,, � �  
aperçue par un t émoin . Puis  un' ob j e t  évoluant entre la Gr ande ct la 
P e t i t e  Ourse  : doux t émoins . 

- Le 1 1  : GARNIS CH c t  GRIESEN - 1 8  h .  OVNI d e  grande taille ct  lumine ux 
de forme aplat i e .  Trainé c à l ' arrièr e .  Confusion ave c  une é t o i l e  f i ­
lante  impossible d ' apr è s  l e  t ém o i n .  

- dat e ind 6 t crmin� e : OVNI en forme de boul c lumineuse au dessun d e  
GELS�NKIRCHEN - vi t es s e  r &duit c  - forte luminos i t �  - s ' amblait sc  
d é s agr é ge r . 

Les obs erv.:1tions all emandes ont tous é t é  cxtrai t Qs  de 1 1UFO NACHRI CHTEN " 
o t  traduit e s  par Fran c i s  S cha o f e r 1 pr E sident du CFTIS c t  du GEOCNI de 
57  - FREYi iUIG . 1 1U . N . " - N° 1 74 d o  février 1 97 1 . 

LUXEHBOURG 

S ept embre · : 

Note 

- Le 07 : CLEHENCY - 2 1  h . 1 5  c t  21  h . 30 - Ob j et ovale survo lant CV�;.rmrmr 

avant de sc diriger v ers 1-!ES.S AIJCY ( Be lgique ) .  Le t émoin s i gnale une 
sorte  de  trainée de feu p endant l ' obs ervat i on .  

La ville de i �ESSANCY ( Belgique ) s c  s i ttic  sur l e  c ouloir orthot &niqu e  
"BRUTUS " .  ( Lire  à c c  propos les N° 7 c t  1 1  de "FHEHOi-�EITE.S I HCON!IUS " . )  

- Le 28 : CLEHENCY - 1 7  h . 1 5  ct 1 7  h . 45 - OVNI de forme cy l i n dr i qu e  ( 'f )  
é m o t tant une clar t é  or ang e é t i n c e l an t e  durant s on vol à 45 ° - 50° a u ­

dessus do  l ' horizon .  Longueur appar ent e : 1/2 diam è t r e  lunaire -
< Rnpport s  transmi o:: par G u s ty i•ŒTZDORFF d o  la s e c t i on GEHOC/Luxembourg) 
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BIBLIOGRAPH IE - P . I .  N °  1 4  

A - Revues spé c iali s é es : ( s erv i c e  d ' é change av e c  11P . I . 1 1 )  

1 - UFO� -
- En ang� -

" AUSTRALIAN UFO REVIEH 11 - Publ i c a t i on 
Ob j o c t s  Inv e s t i gat i on Cont r e  - UFOIC -
P . O .  Sydney , 2000 N . s . w .  - Austral i e . 

d e  1 1  1 1 Unid ont i fi c d  Flying 
P . O .  Box E 170 - S t Jame s  

( c ' es t  une excell ent e revu e sur l o s  ob s ervat i ons d 1 0VUis c t  cnqu ô �  
( t as austral i enn es - imprimie li tho - 60 pag e s - format 255 x 200) 

11SAUCERS - SPACE ct S CIENCE" - Art i cl es , nombr eus es rubr i ques ct 
nouve ll es sur do s su j e ts var i é s  - obs ervat i ons canadi enne s ,  tri bune 
I d é e s  nouvell es . 
Publi c at i on trime stri ell e - t irage o ffs e t  - illus t ré e .  Ab onnement 
pour 4 numér os : F .  1 5 , 00 à G ene Duplant i er - 1 7 , She t land s t r e e t  
\viLLO\-TDALE ( Ontari o ) - Canada . 

- En i tal i en : 
"NOTIZARIO - UFO" - organe o f fi c i e l bime s tr i e l du 1 1CEUTRO UNICO 
NAZIONALE" - C . U . N .  1 C as o lla Postale N° 79 6 - 401 00 BOLOGNE 

Ital i e • ( tr � s  bonne r evue spé c ialis é e  -25 pag e s en o f fs e t  -
format : 320x220 ) 

- En e spagnol : 

11STENDEK" - Organe du Centre d ' Etudes Int erplan·Staire - C . E . ! .  de 
Bar c e l one : CEI , Apartado 282 Espagne . 
( Tr è s  b onne r evue t r ime s t r i e l l e  imprimé e ave c  croquis c t  ph�tos . )  

VIGNETTE AUTOCOLLAN'i'E "UFO YES ! "  qui p eut -être ut i l i s é e par les j eune s  
amat eurs , o n  s igne de r e c onnai s s an c e .  F ormat 1 30x1 00 - Prix : 5 F .  + 0 , 50 o u  
0 , 30 p our env o i  par l a  po st e . Elle peut - ê t r e  commandée au s i ège do " P . I . " .  

2- Divers 
" INTERNAT IONAL GADG:ET SERVICE" - Nouveaut é 1  inv en t i ons , i d é e s  nou ­
velles ; matôr i e l  apô c iaux , annon c es , ô changcs • • •  

"Gadget . S erv i c e" bul le t in de l i a i s on do I . G . S .  BP 361  - 75 PARIS 02 
( spé cimen exclusivement r 6 s ervés aux l e c t eurs d o  P . I .  sur demande ) 

B - Ouvr ag� ( ré c emment parus ou â paraîtr e )  

"LE DOSSIER DES C IVILISATIONS EXTR -TERRESTRE" par J . C .  RI BES c t  
F .  BIRAUD a t tachés au CNRS - Edi t i ons Fayar d .  R e c ommandé par PI . 
( 11 c c  l ivr e représ ent e un grand pas de franchi par deux t enants de ) 
( "la s c i en c e  o f fi c i ell e" puisqu 1 i l s  r é clam ent eux-m é)m cs plus ·d ' ) 
( instance de la par t d e s  o f fi c i els c on c ernant l e s  cnquê t ùs sur l e s  
( OVHis . " - J . P . D ' HONDT , s e c r é taire général d u  CFRS . . ) 
A paraî t r e  : 
"LES DOSS IERS DE L 1 ETRAîmE" de Guy TARADE ( CEREI C )  - Edi t i ons d o  
Robert LAFFONT e n  avr i l  pro chain . 

Civi l i sa t i ons Hys t é r i o us e s : " ILE DE P.t .. , UES HOJ·iBRIL DU �lONDE" par V illar e t  
Edi t i ons ARTHAUD ( F .  2 , 00 • 

'oui vous pro cur er l e s .  ouvrages indi spensabl es à votre d o c um entat i on :  r c c omman d c z ­
·ous d e  P I  o u  d u  GEOCN I  à LA LIBRAIR IE R,\BELAIS , 8 ,  Av . D.e Lat t r e d e  Tassi gny à 
57 NETZ . Remi s e  de 5�� ' exp édi é e  fran c o ,  d ' un r.ünimum de F .  5 0 ,  00) Page 30 
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On place a l o rs,  pour une premiè re série � ' expér i�n��s, deux ' 

:{' me.'s ses sens iblement égale s mais 'que lconque s (de s boute.ille s 
, �nte nant d� s rognures, l imail le s ,  poudres métal l i ques par 
• exemp le, . �e p'rête ront aux e s saie )· .  à d ie�a.neeé' égales de oha -

.. , que .côt é  du centre . · ' � · '  • ·  
t 1 • - • ' - .. # :" \ � -

�·J I.e réeul ta.t · parut.' digne de réflexion à lf. 'le
· général F .  fASTEUR ·• 

· car, � 1 un �tat de repos, i:n it ia.l,· · t' ensemble déc r it o i-devant 
�d ifie eponta.ném!ht cet état i le pendule prend un mouveme nt 

• AUT<>-:AOCÉÎ.É� • . _ · · . ' • • '._ - · . . • · . . •. · · y ' • - •• • f ,; t- -. • . •. � • .1� :. t . ;-, -
J" .. 

• 1 f '  • 

cette découve rt�e.; qui n� crut janaia �: un  mou�ement. . · •  

t· · un ive r s e l ,  mit a.u courant de ses oonolu� ions . .  dàs · ].959 · p�r une · 

·· · plaquette int itulée : · { ,: . # • • .' • '' • ' 
• � I'OUVEMENTS PENOOLA I RES P[RHANENTS SPONTANEHOH EHlRtTENUS1 par qn ��Çtrat t de :· .•' l e  revÜe des probl �œe s S_c len t f f t ques et Tèchn f ques,  en 1 959 , ) Par t s  • •  · · � ; 

1 • 1!M.. COIIDEÈAS prés �dent ,du, Cercle Alexandre Dufour. à. Paris 1 

Maur ice ALLAIS Eoole des Mine s ; Profe s seur RISLER, 
Profe s se ur 1. 0 1 . VINCENT , Pr�fe s seur N.�S • Pr�fe s 

· , ' EJeur ' BAR.Ril!:RE • Plus tard tous l e s  groupements étu- '• 

· d iant . la gravitat ion et 1 1  ape sant eur, ou le ma.gnét is : 

, . ma, eure nt communicat ion de t ravaux de F .  PASTEUR et 
, des e s s ais ' que ce s expériences O'nt s us c it é, rare s . 

F .  PASTEUR fa it état de réact ions négat ive s et surpre�an -
tes  de la part de que l que s phys ic ien s que 1 1  ins o l it; "-de cett e expérience emba.rras sa.it. . La reche rcpe d ' une 

• EST ....,..... � 

.. expl icat ion demeure; depu is des année s !'. PASTEUR ·_,., •' · · 
n ' est pl us de ce .llX:lnde pour e.ider à. la fournir • •  • 
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C E T T E E X P É R 1 E N C E  1al 9r$ son 1at6r t e l  ri�• l t est r i che d ' en se l gne1ent s  ; r.  PASTEUR a passi de l ongs 
· 1  •• • eo f s � sur�rd l l er une sér f e de pen dul es de fornas, nature , dfaens f ons di fférents  • 

. 1 1  en a l n Jtal l f � PAR I S, à Trouv i l l e el à Besonçon sans observer- de dl fflfrence fondamen ta l e  dans l e  cotap()rtelllent 
. de cas appare i l s. t l  a expér l ten té en raz de chaussée , en Çava. , oo aux étages • 1 1  a noté di vers phénomènes du t l l t eu 
• 'e t  s 1eat ren se t gné sur l e s  var l a t t ons , du •aO",tl s•e, de 1 1�l ectrf c l té a t�osphér l que , de 1 1 1 on t sa t f on ,  des tarées • • •  

· 1'1 a tenteS de •odl f l er 1 1envt rohnetaènt ck. pen dul a , ete P,.h -pour établ ir  dos relat i ons avec l es a�t cro-venh dus à ces 
--· 2 o asses Pt et lt •  ... ou de l o in ·�pour. aa'vofr àl 1 ' I nfluence don t dépen da i ent l e s  osci l l at i on s  , I n f l uence appare .. t�en t 
' très dfrectf onnel l e ,  nt sera i t  pu 11'Ddi ft 6e ou arrUé� par des écrans : t l  a cherché il prouver sans y par ven i r , que ;- le sol parti cl pa f t  au pM�o•àne • Enfin � n a tenu à prend:oe � Umotn  dos chercheurs de toute s dt sel pl Ines afin d 1  ··; : exercer l e�r JugeMen t et de connat tre l eur a v f s  sur .ces choses 11ééonnues: spfct al t shs en cosmograph i e ,  phys i que du 

'' :· globe , lng&n l-eura de dc:an f que ou d1drodyn .. l q(le , e tc . . .  ' •, ,.. · � • · , . . - · 

.... t oto-. ' • • .,. 6 ·-JI. ,, • • 

: .. · f 1  a � • •  en évi dence, cepenc!an t , des condf H on s favorablet  pour l 'a�to- acd1 4ra t l on .  Certa i n s  .,tats •étéoro l ogf r,utt 
- correspondent à iè6 nx l la d1at�pl l tutla dans 1 1o�cf l l at f on ; las  sa i sons aussi sont un facteur comme l a  pos i t i on de l a  

lune . . . .  �1 écr i t  notaament 6ec.f � .� . • , _' •-; . ·' , � .... • • l .  · 
. · 

,.. " ·t ... ... • • "; 
� . • · ··" Dans l_a pér t o de � t vernaJe ' d.e Sep tembre a _ ·ifar� � np t a'T(I.men t q uand l ' a t-

· 1fl O, Bp hè re .es)t. somb r e par. j'or te· brume o u  gr o s  n tmbus �  l a ma r che de nos pen­.. : dules e s t  'l a  pl us èons t a n t e . e t  da n s l e ur pl us. ·grâ.nd.e a mpl i t ude . Si l d  So­: 'l e  tl pa ra t t  (,Derce· l e s  .n. uaoe s Y tl se' .pr odu t t en �re 1 0  e t  1 1  he ure s  un l é.­
;..:; ·. oer fl éch i s.semen t q u t ,  en � té , · s ' a c cr o i t .d ' a u ta n t  e t ,  v e r s  l e s  1 2  he ur e s  
, }' a s tr onom i que s SOT/VENT l B s pBndul e s  en . c a use . s on t  c omm.e · DESORI$NTES, t o ur­

. nèn t en· r ond, ' p u t s  en �l l tpse e t  b a t te n t dans l e  pl an
. 

d u  MERIDIEN p our 
· .. ' re ven i r  aprè s m.t d t  dan s  l e  pl an Es t- Oues t . ; e t  pa rfo i s e n  osc i l l a t i on amé­

l t orée, c qmme s t  l e  rayonneme� t - sol a tre de vena t t  fa vorabl e en s ' exer ç a n t 
· da ns l e  sens de l a  r o t a t t on de l a  Ter re • • • l ' i n s tal l a t i on de nos é crans 

' pour pré ser !)e r nos psnduie s c on tre le vent  p o s s.t ble prè s du s ol , de va i t  
· r éd u tre c e t te a c t t o!l'· du sol e tl , pendan t 1 ' h t ver . du m.o t � s  • 

.' . • . "  L ' a c t t on l Ùna tre a u  c o urs de sa -ré v ol u t i on syn o d i q ue e s t pl us a c cen-: .., 
". t uee a t·,.x c on jon c t t or.s ,  s t Jiygt e s e t  opp os i t i ons ma t s  dans 1 e s ens i n ver s e 
' · . d '  ampl t t ude de s ha u te s  e t  'b a sses marées Jf!f DJ.NS LE SENS FA VORABLE à l '  
. ·��é_p_OJJ..f!9__<;,e s_ . ..!l..JJt9_4J:_a t ur._e_s •• · • • •  

• • 
• 

.• .,, � # • • 
' 

• 

' ·  No us a !) on s fixé man uel l emen t n o us-même par p o i n t il l é  s ur un car ton a u  · 
": ;B Ol., l a · tr ace fug t t t ve de : 1 ' OJIBRE PROJETEE par 1 ' un de nos p e ndul e s  af i n  

·dt 3 c omparer s e n s  e t  arnp'l � t ude. q.e s e s  mo uvemen t s a ve c.  l e s c o ur b e s s u i !)an-. 
1 . •  t e s· : cell e g u i  tndi que l à' m oyenne jo urnal i è r• e  de s o s c i l l a t i on s  de 1 ' a i­
,, o u il l e  a ima n tée , mo t s  par ... m o i s � sel on 1 ' Ob se r va·t o ire de Pa r i s-Mon t s o ur i s; 
·�c el l e  g u t  é ta b l t t . l e s  c omposan t e s  de par t e t  d ' a utr e du mér i d i en magné t i­
.. :(Ju8 : e s .t- o ue s t - ·de 8h. à 13h30 ' ;  .Ou·e s t-Es t Jus'g u !l à  20 h . ; Es t- Oue s t  jusq u '  

; à 83 h. ; e t  Oue.� i-Est Jus-q u ' à 8 h� ; e niin c el l e  gui é t a b l i t  1 ' i n ten s i t é : s a t �?nn tère , e� r app�r t a�e c l a  dé cl !na i s on sol a ire • • • •  " 

Un iel apparel l  est souhaf tabl e dans tous l e s  centres sci ent i fi ques : l a  Sta t i on S P A  C E (Secti on Pessaca f se pour 
1 1  Avancement nes Conna i ssan ces de VEnvt ronne11en t ,  rue 'es Bouvreu i l s ,  33 PESSAC France ) en sera dotée et son fonc· 
t l onnement peut contri buer à approfondir  une quest ! on compl exe l i ée à notre con di t i on spat i al e et cosm f çue . 

. • ' • A 
. ré s um� pa r J .  LUCHATEL , A RFA 

en annex e  : c omment a i r e  de L0 on HAThM : , a venu e  A za m  3�- PESSAC • 

d ' ap r è s  d o c umen t s  · d ' a r c h i v e s  e t  o'orr s s pondanc e a ve c  F�lix PA STEUR . 
. . . . . .  
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